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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED112 DÉCEMBRE 1992 

À l'écran: les 
père et fille 
• Elle fait irrésistiblement penser à Charlotte 
Gainsbourg. Et elle est fille d'artiste, comme l'autre. 
Romane Bohringer se fera voir sur tous les écrans, à 
Montréal, au cours des prochaines semaines. 

Elle joue en effet dans L'Accompagnatrice avec son 
père, Richard Bohringer: celui-ci incarne un homme 
d'affaires, Charles Brice, qui tente de survivre à l'époque 
de l'Occupation. Romane Bohringer fait également 
partie de la distribution de Les Nuits fauves, de Cyril 
Collard, qui nous arrive précédé des échos d'une presse 
européenne délirante, qui lui concède déjà à peu près 
tous les Césars 92. 

La Presse a rencontré le père et la fille... 

En page D2 

-dûrL Nuns 

Pour un rôle romantique, Mel Gibson 
a laissé son revolver au vestiaire 
d'après l'agence BPI 

LOS ANGELES 

el Gibson attire les spectateurs en incarnant 
des héros dans des films d'action, comme 

Martin Riggs dans Arme fatale, mais ce sont les 
rôles dramatiques et sensibles qui font ressortir 
tous les aspects de sa créativité. 

Dans l'un de ses rôles sentimentaux les plus sous-
estimés jusqu'à maintenant, Gibson incarne un pi­
lote d'essai d'avant la Seconde Guerre mondiale 
qui réapparaît 50 ans plus tard, après avoir été con-

Dans Forever Young, Mel Gibson incarne 
un aviateur qui revient à la vie dans les 
années 1990, 50 ans après avoir participé 
à une expérience de cryogénie. «Même si 
certains trouveront que c'est un grand 
machin à l'eau de rose», Gibson a bien 
aimé tourner cette histoire dans laquelle 
il joue notamment avec Isabel Glasser. 

serve par cryogénie, et qui essaie de trouver un sens 
à sa vie dans les années 90. 

«C'est un autre genre d'histoire», reconnaît Gib­
son, qui s'est fait un nom en interprétant les poli­
ciers manieurs de revolver, en commençant par le 
film culte Mad Max, auquel sont venus s'ajouter 
des rôles dramatiques encensés par la critique dans 
des longs métrages tels que The Year of Living 
Dangerously, MrsSoffel et Hamlet. 

«l'aimais sa douceur, sa légèreté, ajoute-t-U. |c 
pense qu'il y a quelque chose à l'intérieur de nous 
qui aime ce genre d'histoire. Même si certains trou­
veront que c'est un grand machin à l'eau de rose. 
C'est facile, rapide et positif.» 

L'achat du scénario 
Certains seront peut-être surpris de trouver Gib­

son, qui a 36 ans, dans un rôle assez passif, mais 
l'acteur fait observer que ce n'était pas le fruit du 
hasard. Forever Young a été imaginé par le scéna­
riste leffrey Abrams, qui avait écrit auparavant Rc-
garding Henry. Gibson confie qu'il a tellement 
aimé les dialogues dans ce film qu'il a demandé à sa 
compagnie de production de mettre la main sur le 
prochain projet du scénariste. Le comédien était à 
la recherche d'un autre genre de véhicule pour 
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Les Bohringer : un double succès que rien ne laissait présager , t 

LUC 

• « |e suis un 
homme neuf », 
exulte Richard 
Bohringer en pé­
nétrant dans Tune 
des suites du chic 
hôtel du centre-

.-jnm vi l le réservées 
pour le lancement de L'accompa­
gnatrice. Le médecin qui l'accom­
pagne vient d'établir son diagnos­
tic: il n'a rien de sérieux. Inutile 
de dire que la bonne nouvelle est 
accueillie avec un grand soupir de 
satisfaction. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'au cours d'un de ses passages à 
Montréal l'acteur français s'in­
quiète de sa santé. La dernière 
fois, son nerf sciatique avait fait 
des siennes. Cette fois, depuis le 
matin, l'acteur au physique impo­
sant donnait interviews sur inter­
views. En fin d'après-midi, des 
maux de téte et une douleur au 
dos se sont fait sentir. Pour ne 
courir aucun risque, on a fait ap­
pel à un médecin. 

Encore tout ragaillardi, ce gros 
ours au coeur tendre se dit prêt à 
affronter un autre sprint de ques­
tions. Sa fille Romane qui a choi­
si de profiter de la piscine de l'hô­
tel se joindra à nous un peu plus 
tard. Une seule requête: est-ce 
que j'aurais objection à ce qu'il 
mâche de la gomme? Depuis trois 
semaines, m'apprend-il, i l ne 
fume plus. «|*ai arrêté parce que 
je sentais que la première cigaret­
te du matin me faisait enfoncer 
dans le sol d'un millimètre. La 
première bouffée, ça va directe­
ment dans le sang. Une espèce de 
marécage comme ça, très léger, 
qui se forme, mentalement, phy­
siquement. On ne fait plus atten­
tion.» 

Dans L'accompagnatrice, Boh­
ringer incarne un homme d'affai­
res, Charles Brice, qui tente de 
survivre à l'époque de l'Occupa­
tion. Il trempe dans des combines 
louches et fraye avec les Alle­
mands. La guerre fait rage. Paris 
est occupée. Une période pas très 
glorieuse dans 1 histoire de la 
France. Sur un plan plus person­
nel. Charles Brice mène une autre 
guerre: il commence à se douter 
que sa femme, Irène, lui est infi­
dèle. 

Ni blanc ni noir 
«C'est un homme que j'aime 

beaucoup, reconnaît l'acteur. le 
le connais. Il y a peut-être un 
temps dans la vie pour dire que 
les choses sont blanches ou noi­
res. Moi, je suis à une époque de 
ma vie où ce qui m'intéresse, c'est 

c au bout de la ligne et elle 
lit: «le le fais!» 
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Richard Bohringer ne se sent aucune responsabilité dans 11 carrière de sa fille Romane, dont les débuts au 
cinéma — et quels débuts I — coïncident avec Les nuits fauves et L'accompagnatrice. 

PHOTOS ROBOT MAJtLOUX. La Prn» 

ce qu'il y a entre le blanc et le 
noir. On est égaux devant cette 
quête de ce qu'on est ou de ce 
qu'on n'est pas, de l'honnêteté, 
où ça s'arrête et où ça commence 
pour certains. Quand on a pré­
senté le film devant une grande 
salle de 700 ou 800 personnes en 
France, il y a un jeune homme 
qui s'est levé et qui a dit: «Vous 
connaissez bien Charles Brice?» 
l'ai dit: «Ouais, je le connais 
bien.» «Et vous, qu'il m'a dit, 
qu'est-ce que vous auriez fait, 
vous?» «Bah j'ai dit: je ne me 
suis pas suicidé. C'est ma diffé­
rence, la seule avec Charles Bri­
ce.» 

«|e connais ce que vit Charles 
Brice, je connais qui est Charles 
Brice, cette étrange ambiguïté en­
tre l'honneur et le déshonneur, 
cette brûlure d'amour et cette res­
ponsabilité incroyable de s'assu­
mer. Montherlant, il avait dit: 
moi, le jour où j'aurai besoin de 
quelqu'un pour vivre, je me suici­
derai. Il s'est suicidé parce qu'il 
était tombé aveugle et qu'il avait 
besoin de quelqu'un. Chaque être 
humain a un point. Certains en 
ont déjà connaissance ou une 
prescience ; d'autres, pas du 
tout.» 

D'où lui vient son énergie, 
comment se renouvelle-t-i 1 ? 

«Moi, j'ai toujours dit que l'ac­
teur, c'est une poubelle. Dès qu'il 
change de gonzesse, il balance les 
lettres d'amour à la poubelle. H y 
a de tout dans une poubelle. C'est 
pour ça que j'aime les acteurs qui 
ont du vécu, le suis très curieux 
de savoir comment un acteur qui 
n'a pas de vécu va jouer, par 
exemple, la fameuse scène de rup­
ture. Moi, rupture: je sors de mon 
sac à dos. C'est ce qu'on est. C'est 
la patine du temps. C'est la vie. 
Plus que le métier, le talent et le 
génie que certains acteurs peu­
vent avoir. Les grands acteurs qui 
nous ont tourmentés par leur 
charme, par leur vérité, on s'aper-
coit que c'est chargé, quand 
même. Ils ont vécu, en dehors du 
métier, des trucs un peu fort. À 
chaque fois, on se rend compte de 
ça.» 

Pendant qu'il parle. Romane 
est entrée dans la pièce sur la 
pointe des pieds. La tentation est 
grande de demander au père s'il ' 
se sent une responsabilité dans la 
carrière de sa fille. Il s'en défend 
bien: «Non, je ne l'ai ni découra­
gée ni encouragée. Et quand vous 
ne découragez pas, vous risquez 
de décourager...» 

Et la fille alors? qu'est-ce qui 
l'a poussée à s'engager dans cette 
voie? «C'est une envie que j'avais 
depuis des années, confesse-t-elle. 
|e parle d'une fascination pour 
les comédiens en général. Ça s'est 
nourri comme ça avec les gens 
que je voyais, qui me transpor­
taient. Ça a mis beaucoup de 
temps, jusqu'à mes 17 ans.» 

Elle fit ses premiers pas au ciné­
ma a 13 ans. Entre-temps, son 
père s'était parfois amusé à la di­
riger, comme ce vidéo tourné en-

L'ambiguïté selon Claude Miller 

En page D5 

semble à Londres. La jeune actri­
ce de 19 ans affirme qu'elle adore 
tourner avec sa propre caméra. 
Plus tard. Peter Brook Ta initiée 
au théâtre. Mais ses vrais débuts 
au cinéma —et quels débuts! — 
coïncident avec Les nuits fauves 
et L'accompagnatrice. 

«Sérieusement, je ne voyais pas 
Romane dans L'accompagnatrice. 
soutient le père. Donc ie ne lui en 
parlais pas. Un jour j ai dit à sa 
maman: «Il ne trouve pas son ac­
compagnatrice. » Et Astrid, la 
blonde, sa maman adoptive, m'a 
dit: «Tu devrais parler tout de 
même à Claude Miller de Roma­
ne», le finis donc lourdement par 
dire à Claude: «Tu devrais voir 
Romane, quand même.» 

Miller a visionné le film de Col-
lard, alors au montage. Ce qu'il a 
vu lui a suffi pour décider de faire 
passer un essai à Romane. 

«le n'y croyais toujours pas, re­
prend le pere. La blonde, par con­
tre, clic y croyait à fond la caisse. 
Elle me disait tout le temps: «De 
toute façon, si c'est pas elle qui le 
fait, y'a pas de film.» 

L'acteur se souvient encore de 
la bonne nouvelle, «l'avais Ro­

mane 
me dit : « | 

L'autre rejoue la scène en y 
mettant les intonations origina­
les: «C'est le plus beau jour de ma 
vie! C'est le plus beau jour de ma 
vie!» Un ton plus bas, elle ajoute: 
«C'est incroyable parce que je O'y 
croyais pas. Claude Miller, c'est 
mon cinéaste préféré en France, 
l'ai vu et revu tous ses films. En 
sortant des essais, j'étais comme 
neutre, le me disais: c'est pas 
moi, je n'y crois pas.» 

Oue du bonheur I 
Elle se souviendra longtemps 

de ce tournage. «Que du bon­
heur», résume-t-elle. Du person­
nage de Sophie, l'accompagnatri: 
ce, elle se sent proche. En même 
temps, elle ne se reconnaît pas 
dans son côté soumis et docile; 
Elle qui n'a jamais appris à jouer * -
du piano s'est exercée à mimer, le l 
mouvement des doigts en respec- h 
tant le rythme de la musique. La j 
seule pièce qu'elle a apprise par 
coeur, c'est celle de Schubert 
dans le premier concert. 

Ce film, est-ce qu'il lui a appor­
té quelque chose? «Ça m'a chan­
gée, avoue Romane. Quand je me 
regarde, je me trouve très diffé­
rente après L'accompagnatrice^éc 
ce que j'étais un peu avant. Je ne 
sais pas trop en quoi j'ai changé, 
le lui ai volé des choses comme ] 
elle m'a sûrement pris des choses 
à moi. |e ne sais pas comment 
dire: je suis un peu plus sauvage * 
qu'avant.» 

«T'as quelques mois de plus!», 
note le père qui confesse que leur 
double succès fait des jaloux au­
tour d'eux. «Il y a une espèce de 
misérable frémissement d'une 
haine incontrôlée», estime le co­
médien. C'est qu'au départ, riéji 
ne laissait présager leur double 
succès. «On vient de très loin, 
soutient-il. On a une histoire de 
survie, une histoire de bagarre. 
Déjà moi, je ne m'attendais pas 
du tout à ce qui m'est arrivé. Il va 
douze ans, heureusement que 
j'avais des potes qui me don­
naient à bouffer, qui me payaient 
mon loyer. Quant à Romane, Les 
nuits fauves fait partie des films > 

dont on pouvait penser qu'il se­
rait injustement reçu. Brusque­
ment, elle a été projetée dans une 
histoire d'actrice qui dépasse la 
simple histoire d'actrice.» 

— En tant que père, quel 
conseil donnez-vous à Romane 
pour sa carrière? 

— Elle le sait. Si on déroge à la 
mesure, on perd sa grâce. Moi,les 
films que j'ai faits pour une mau­
vaise raison, j'y ai perdu la grace. 
On paye. L'argent qu'on fait ne 
vaut rien: on paye plus cher/Je 
lui dis qu'on est des artisans qui 
doutent de l'émotion des cho­
ses.» 
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LA P R E S S E A VU 
Liaisons trop dangereuses 

V 
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H U C U E T T E R O B E R G E 

• Les nuits fauves de Cyril Col lard nous 
arrive, précédé des échos d'une presse 
européenne délirante, qui lui concède 
déjà à peu près tous les Césars 92: meil­
leur scénario, meilleur premier long mé­
trage, meilleur acteur, meilleure actrice 
et espoir féminin du cinéma français, 
meilleure musique, mettez-en! Trouble 
et troublant, résolument moderne et lar­
gement autobiographique, ce film puis­
sant propose rien de moins que la pre­
mière grande histoire d'amour des an­
nées-sida. 

Répétons, parce que c'est important: 
Les nuits fauves n'est pas un film sur le 
sida, mais une histoire d'amour, ou si 
vous préférez, de passion débridée, dans 
un contexte miné par le maudit virus. 
Cette histoire est une tragédie, bien sûr. 
À prendre ou à laisser. 

Cyril Collard, s'est multiplié au scéna­
rio — tiré de son roman à saveur auto­
biographique et pareillement titré, pu­
blié en 1989 chez Flammarion—, à la 
musique, à la mise en scène et même à 
l'interprétation. Tous les acteurs aux­
quels il avait offert le rôle central, de Pa­
trick Bruel à Hippolyte Girardot, l'ont 
refusé pour des raisons d'image, de sorte 
que l'auteur s'est trouvé pour ainsi dire 
forcé d'endosser... son propre personna­
ge. Tant mieux. Car il réussit à le faire 
vivre très intensément à l'écran. De plus, 
il «fonctionne» parfaitement en couple 

L E S NUITS F A U V E S 
avec la jeune Romane Bohringer, un 
petit bout de femme qui se révèle une 
très grande actrice, et la meilleure sur­
prise du film. 

On attendait Cyril Collard à Montréal 
pour le lancement de son film, ce week-
end, mais son état de santé lui a interdit 
le voyage. Le jeune cinéaste est malade, 
on savait. Sida. 

Son personnage central s'appelle lean. 
C'est un caméraman de 30 ans, oui vit 
avec une comédienne débutante, Laura, 
17 ans, un amour violent, mouvementé, 
douloureux. Il aime aussi, et désire aussi 
fort, peut-être même davantage, un jeu­
ne Beur nommé Samy, qui ne le lui rend 
qu'à moitié. Il passe donc de Laura à 
Samy, et d'eux... à ces corps d'hommes, 
inconnus et sans visage, qui hantent nui­
tamment les bas-fonds de Paris. Nuits 
fauves. 

À se jeter ainsi dans la vie en boulimi­
que incapable de choisir, de dire non, 
lean s'est brûlé les ailes ; il est séropositif. 
Au mépris des théories et autres préjugés 
des bien-pensants, sa bisexualité et sa 
double homosexualité —relation amou­
reuse avec Sami, versus «sexe furtif» 
avec n'importe qui — sont ici présentées 
comme des préalables, des faits acquis, 
indubitables et indiscutables, bref, crédi­
bles comme faits vécus. Le péché grave 
de lean est ailleurs. 

Son péché grave, sur lequel repose du 
reste tout le film, c'est de ne pas avoir 
trouvé le courage d'avouer sa séropositi-
vité à Laura, qu'il a pu ainsi contaminer. 
C'est là une faute qu'une fille, même très 
amoureuse, pardonne difficilement! No­
tons que, si cette histoire se déroulait au­
jourd'hui, lean serait considéré comme 
un criminel, passible d'emprisonnement, 
et comme personnage, il perdrait tout 
pouvoir sur le spectateur. Mais Cyril Col­
lard a pris soin de dater son film au dé­
but de 1986, l'accordant à sa trop réelle 
tragédie personnelle. 

Malgré la noirceur du sujet, les pul­
sions autodestructrices des personnages 
et la confusion de l'époque, la volonté du 
jeune réalisateur de se situer du côté de 
la vie et non de la mort est manifeste. Sa 
mise en scène est rageuse, ses musiques 
répercutent ses mots, eux-mêmes percu­
tants, et certaines de ses images sont 
d'une puissance évocatrice effrayante. 
Ce film est une suite de moments forts. 

Les nuits fauves restera probablement 
unique dans la carrière de Cyril Collard. 
Film-limite qui ne peut laisser le specta­
teur que fortement impressionné. Mais 
triste aussi, au constat qu'un jeune ci­
néaste aussi prometteur ait pu brûler si 
vite son capital d'énergies créatrices et 
vitales. 

LES NUITS FAUVES, de Cyril Collard, au cinéma D«jar­
dins 1. 

Le film de Cyril Collard, dans lequel II tient lui-même la vedette en compagnie 
de la Jeune Romane Bohringer, propose rien de moins que la première grands 
histoire d'amour des années-sida. 

L'art de bluffer 
L U C P E R R E A U L T 

Tom Cruise campe un Jeune avocat do la marine américaine un peu baveux, appelé à défendre 
levies marinas (Wolfgang Bodlson et James Marshal',) accusés d'avoir assassiné un camarade. 

deux 

• Il n'y a pas à dire: les Améri­
cains savent encore parfois tor­
cher habilement un scénario. Ce­
lui d'Aaron Sorkin, inspiré de sa 
pièce à succès, repose essentielle­
ment sur un procès. Un de plus, 
se dira-t-on. Celui-là présente tou­
tefois quelques particularités. Il 
se déroule d'abord dans le milieu 
des marines. Vers la fin, il va dé­
boucher sur une confrontation 
qui risque de vous clouer à votre 
fauteuil. De plus, les deux vedet­
tes qui s'affrontent, pour une fois, 
ne cèdent leur place à personne 
d'autre, l'ai nommé Tom Cruise 
et lack Nickolson. 

Le premier campe un jeune 
avocat de la marine américaine 
un peu baveux, Daniel Kaffee, 
qui tait passer son travail après sa 
passion, le softball. Quand il est 
désigné pour défendre deux jeu­
nes marines accusés d'avoir assas­
siné un de leurs camarades, il va 
d'abord relever le défi d'une fa­
çon pour le moins nonchalante, 
songeant dans un premier temps 

i 

A F E W G O O D M E N 
• 

à leur faire plaider coupable. 
Heureusement que l'assistante de 
Kaffee, loanne Calloway, va vou­
loir prendre la cause de ces deux 
accusés en mains, sauvant ainsi 
l'honneur de la profession. Demi 
Moore dans ce rôle de souffre-
douleur (car le film est très miso­
gyne) reste au second plan, bien 
qu'elle alimente constamment le 
personnage principal par ses 
pointes et sa combativité. . 

On note, bien sûr, bien des cli­
chés dans cette histoire. Le per­
sonnage de Kaffee parait en effet 
cousu de fils blancs. Mais quand, 
vers le milieu du film, Reiner 
réussit à dépasser les conventions 
du genre, il débouche sur une in­
trigue bien huilée. On se prend à 
vouloir voir triompher la cause 
de ces deux accusés, coincés par 
un code mil i taire, ce fameux 
«Code Red», qui défie les règles 
de la loi. Quand on découvre que 
le colonel de cette base de Guan-
tanamo, à Cuba, où l'Action est 

censée se dérouler, constitue la ; 
pierre angulaire de toute l'intri-' i 
gue, on sent alors qu'il va y avoir i 
des flammèches. 

La fin du film ne déçoit pas.' 
lack Nicholson, dans la peau de . 
ce colonel, manoeuvre avec une ; 
habileté remarquable. Mais il I 
aura affaire à de fins avocats pour ' 
qui le bluff fait partie des règles * 
du jeu. Moi qui trouvais que Tom 
Cruise jouissait jusqu'à mainte- : 
nant d'une réputation surfaite, 
j'avoue qu'il se tire bien d'affaire ! 
face au grand Nicholson. Avec 
son visage bouffi et une économie \ 
de gestes remarquable, celui-ci in- î 
carne un colonel d'une trempe 
comme il ne s'en fait pas souvent. . 
Devant Cruise qui se débat com-
me un démon, ce croquemitaine • 
se défend bien. Et tout le film se ; 
laisse savourer avec plaisir. 

A FEW GOOD MEN. de Bob Reiner, aux ciné­
mas Faubourg Sainte-Catherine 2 et 3. Côte-
des Neiges 6. Versailles 2. Carrefour Laval 6. 
Astre 3 et Pointe-CHire 1 et 2. 
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Au cinéma cette semaine 
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- ADULTES CONSENTANTS 
y Carrefour du Nord (St-Jérôme): 19 h 20. 21 h 20. 
•2 sauf lun.; sam., dim.: 13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 

h 20.21 h 20. Imperial (Joliette): 19 h 05. 21 h 05. 
Laval (6): 21 h 30. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Ptaza Repentlgny (6): 19 h 05. 21 h 05; sam. 
dim.: 13 h 05. 15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
Versailles 14): a19 h 10. 21 h 20; sam.. dim : 12 h 

„ 50.14 h 50.17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spec-
». tacle sam: 23 h 30. 

J A PEW GOOD MEN 
J Astre (3): 18 h 50. 21 h 20; sam.. dim : 13 h 15.16 
». h. 18 h 50. 21 h 20. Dernier spectacle ven . sam.: 
^ 23 h 50. Carrefour Uval (6): 19 h. 21 h 30; sam.. 
* dim.: 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 30 Faubourg 
* Ste-Catherlne 12): 13 h 25.16 h. 18 h 35. 21 h 15. 
3 Faubourg Ste-Catherlne (3): 13 h 40.16 h 15.19 
„ h. 21 h 35. Plaza Côte-des-Nelges (6): 19 h. 21 h 
w 45; sam.. dim.: 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 45. 
- Pointe-Claire (1): 19 h, 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 
* 30.16 h 15.19 h. 21 h 40. Pointe-Claire (2): 19 h. 
J 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 30. 16 h 15,19 h. 21 h 
I 40. Versailles (2): 18 h 15. 21 h. sam.. dim.: 12 h 
% 50.15 h 30.18 h 15.21 h. Dernier spectacle sam.: 
v 23 h 35. 

Z ALADDIN 
Famous 8 (7): 18 h 30. 20 h 30; sam.. dim.: 12 h 
50.14 h 20. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 30. Famous 8 
18): 19 h 30. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30. Laval (2) 19 h 10. 21 h 
10; sam.. dim.: 12 h 45.14 h 50.16 h 55.19 h 10. 

J 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 45 Loews 
v (1): 12 h 30. 14 h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 20. 
* Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

t AMANT(L) 
Uval (3): 19 h 10. 21 h 20: sam.. dim.: 11 n 20. 14 

) h 30.16 h 40.19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
•• sam.: 23 h 10 Parisien (6): 12 h 15.14 h 25.16 h 
* 40.19 h 10. 21 h 25. Versailles (3): 19 h 20, 21 h 
J * 30; sam.. dim.: 12 h 40.14 h 50.17 h 05.19 h 20. 
Z 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 

* APRÈS L'AMOUR 
* Clneplex Centre-VHIe 17): 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
Z '20.21 h 30. sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
* h 20. 21 h 30. 
S BAISERS MORTELS À PALM BEACH 
2 Carrefour Laval (4): 21 h 25. Cinema Langelier (1): 
Œ 19 h 10. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.1 7 h 
V 05.19 h 10.21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 

23 h 15. Cinema Terrebonne 11). Sam. dim., 
mar.: 13 h. 15 h 05. 17 h 05. 19 h 10. 21 h 15; 

J vjn.. lun., mere., jeu.: 19 h 05. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 15. Clneplex Centre-
Ale 12): 17 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h. 17 h 
1*. 21 h 35. Omega (4. Longueuil): 19 M 5. 21 h 
36. sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 30. 

S U E (LA) HISTOIRE 
Brossard (2): 20 h 30; sam.. dim.: 13 h 30. 17 h. 
M h 30. Complexe Dettardtra (4): 13 h 30. 17 h. 
20 h 30. 
6ÉST (THE) INTENTIONS 
Cineplex Centre-Ville (6): 16 h 30. 20 h; sam.. 
dim.: 13 h 05.16 h 50.20 h. 

SLA DE RUNNER 

«•perlai (Jollette). 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 

* h 1 5.17 h. 19 h 15.21 h 30. 
; qpDYGUARD (THE) 
J Astra (4): 18 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.18 h 
* 30. Dernier spectacle ven., sam.: 22 h 30. Centre 
> Eaton (3): 12 h 45. 15 h 30. 18 h 20. 21 h 05. 
ft Centra Eaton (3): 12 h 45.15 h 30.18 h 20. 21 h 
•T 05. Dorval (1): 18 h 45. 21 h 30. sam., dim.: 15 h 
2 15.16 h. 18 h 45.21 h 30. Du Parc (2): 18 h 30. 21 
. h 10; sam.. dim.: 14 h 10. 18 h 30. 21 h 10. Fa-
% mous 8 (4): 18 h 45. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 15. 
> 16 h. 18 h 45. 21 h 30. Greenfield (1): 18 h 50. 21 
3 h 25; sam.. dim.: 13 h 15.15 h4 5.18 h 50. 21 h 
>S 25 Uval (4): 18 h 30.21 h 10; sam.. dim.: 12 h 50. 
2 15 h 35.18 h 30.21 h 10. Dernier spectacle sam.: 

23 h 40. Palace (1): 13 h. 15 h 35.18 h 20. 21 h. 
X Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Ptaza Côte-dM-
2 Neiges (4): 19 h. 21 h 35; sam., dim.: 13 h 35.16 h 
•S 20.19 h. 21 h 35. Versailles (6): 18 h 30. 21 h 10; 
vnam.. dim.: 12 h 45. 15 h4 5.18 h 30. 21 h 10. 
'w 'Damier spectacle sam.: 23 h 40. 
' CANDYMAN • LE SPECTRE MALÉFIQUE 

•V Cinema Terrebonne (5): 21 h 10. Dernier specta-
'.*xje ven.. sam.: 23 h 15. Omega (2, Longueuil): 21 
V $ * 0 ; sam.. dim.: 17 h, 21 h 30. 

2 .CAPITAINE RON 
£<G>ambfy. Lun., mar., ven., 21 h 30; sari., dim.: 13 
\.«n*30, 21 h 30. 
> "C'EST ARRIVÉ PRÉS DE CHEZ VOUS 
2 Parisien (1): 13 h 10.15 h 15.17 h 20.19 h 25.21 

h 30. 

CHÊNE (LE) 
Complexe Desjardlro (3): 13 h 10.15 h 30. 17 h, 
35.19 h 40.21 h 45. 
COEUR (UN) EN HIVER 
Parisian (3): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 05.21 
IÏ20. 

COLLÈGE D'ÉLITE 
Carrefour du Nord (St-Jérome): 19 h 15. 21 h 40, 
stuf lun.; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h 15. 21 h 
40. Imperial (Joliette): 19 h 10. 21 h 10; sam., 
cftn.: 15 h 10.15 h 10.17 h 10,19 h 10.21 h 10. 

CONSENTING ADULTS 
Dftcarle (2). Sam. et tous les soirs: 19 h 30. 21 h 
3D; sam.. dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 
23 h 30. Loews (5). Du ven. au mar.: 12 h 40,14 h 
50.17 h. 19 h 10. 21 h 20; lun.: 12 h 40.14 h 50. 
17 h. 

C CÔTE (LE) OBSCUR DU COEUR 
* Clneplex Centre-Ville (3): 15 h 30.19 h. 21 h 30; 
- sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 

I CUIRASSÉ EN PÉRIL 
V Cfcateauguay (3). Du ven. au mar.: 21 h 30. Der-
*- nier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma Terre-
* bonne (4). Sam., dim., mar.: 21 h 20; ven.. lun.. 
* mere., jeu.: 21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 
* 23 h 20. Imperial (Joliette): 19 h 20; sam.. dim.: 
^ 15 h 20. 19 h 20. Plaza Repentlgny (5): 19 h 20. 
* 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 20.14 h 20.16 h 20.19 
- h 20. 21 h 20. 

I DEEP INSIDE RACHEL ASHLEY 
% L'Amour: 12 h 19.14 h 59.17 h 39. 20 h 19. 
- DISTINGUISHED GENTLEMEN 
Z Astre (2): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 
«. 05. 17 h 10.19 h 15. 21 h 25. Dernier spectacle 
- van., sam.: 23 h 30. Centre Eaton 11): 13 h 30.16 

h. 18 h 45. 21 h 25 Decarie (1). Sam et tous les 
soirs: 19 h 15. 21 h 30; dim.: 14 h. 16 h 25. 19 h 
15.21 h 30. Du Parc (1): 19 h, 21 h 20; sam.. dim.. 
14 h 25.19 h. 21 h 20. Famous 8 (5): 18 h 20. 21 
h; sam.. dim.: 13 h. 15 h 40, 18 h 20. 21 h. Fa-
mous 8 (6): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 
mo. 19 h. 21 h 30. Greenfield (2): 20 h; sam.. 
cïïm.: 13 h. 15 h 20.17 h 40. 20 h. Greenfield (3): 

h 45. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 55.16 h 15.18 
h.45. 21 h 10. Laval (9h 19 h 20. 21 h 40; sam.. 
dim.: 12 h 20. 14 h 40. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: minuit. Laval (10): 19 h 
» . 21 h 40; sam.. dim.: 12 h 20.14 h 40.17 h. 19 
»V20. 21 h 40. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Ralace (4): 12 h 20. 14 h 45. 17 h 15. 19 h 45. 
Damier spectacle sam.: 22 h 15 Palace (5): 13 h 
10.15 h 35.18 h 05. 20 h 35. Dernier spectacle 

23 h 05. Palace (6): 14 h. 16 h 25.19 h. 21 h 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. Versailles (1): 
h 10. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 30.14 h4 5.17 

Ht 19 h 10, 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 
46 
QRACULA 
Astre (4): 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
20 Carrefour Laval (5): 19 h, 21 h 35; sam.. dim.: 
15 h 40.16 h 15.19 h. 21 h 35. Cinéma Égyptien 
(T) Sam. et tous les jours: 16 h 30.19 h. 21 h 30; 
Ojm.t 13 h 30.16 h 15.19 h, 21 h 30; lun.. mere.: 
16 h 30. 21 h 40. Cinema Égyptien (3). Sam. et 
tous les jours: 16 h 45.19 h 15.21 h 45; dim.: 13 
h*45.16 h 30.19 h 15. 21 h 45. Dorval (4): 19 h. 
21 h 30. sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.19 h. 21 h 30. 
Pjace Alexis Ninon (2): 14 h. 16 h 45.19 h 30. 22 
h. Plaza Côte-des-Ntlges (3): 19 h 05. 21 h 40; 
aim., dim.: 13 h 45. 16 h 25. 19 h 05. 21 h 40. 

- Pointe-Claire 16): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 
. * » . 16 h. 19 h. 21 h 30. 

Z MACULA V.F. 
> Barri (3). 13 h S0.16 h 15.19 h. 21 h 30. Boita a 
Z fjms 12. St-Jtan): 21 h 30 Borte a films (2. St-
Z -fttn): 21 h 30 Carrefour Laval (1) 19 h. 21 h : r>, 
Z sam., dim : 13 h 35.16 h 10.19 h, 21 h 25. Cha-
> ttauguay (2). Sam., dim., mar 15 h 30.19 h. 21 h 
. * 10; van.. Km., marc., jeu.: 19 h. 21 h 30. Dernier 
4 spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinéma Joliette (3): 
Z 21 h 30. Cinema Lang*tier (3): 19 h 10. 21 h 40; 
5 sam.. dim.: 13 h 15.16 h. 19 h 10. 21 h 40. Der-
~* nier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Cinéma Terre-
> bonne (7). Sam., dim., mar.: 13 h 15.15 h 50.19 h 

10, 21 h 40; van., lun.. marc., jeu.: 19 h 10. 21 h 
; 4jp. Dernier spectacle van., sam.: 23 h 55. Crama-

dim : 13 h. 15 h 30.19 h. Brossard CD: 19 h. 21 h 
35; sam.. dim : 13 h 35. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. 
Carrefour du Nord (St-Jérôme). 19 h. 21 h 30. 
sauf lun.; sam., dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (2): 19 h 10. 21 h 30; sam.. dim.: 
13 h 30. 16 h 15. 19 h 10. 21 h 30 Chateauguay 
(5) Sam . dim., mar : 13 h 05.15 h 30.19 h. 21 h 
30; ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinema Joliette (3): 
19 h; sam.. dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. Cinema 
Langelier (4): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h, 15 h 
50.19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 50. Cinema Terrebonne (2). Sam., dim., mar.: 
13 h. 15 h 40.19 h. 21 h 30; ven.. lun., mere., jeu.: 
19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
50 Plaza Repentlgny (3): 19 h. 21 h 35; sam.. 
dim : 14 h 10.16 h 40.19 h. 21 h 35. St-Basile 15): 
19 h; sam.. dim.: 14 h. 19 h. 

CAS FOOD AND LODGING 
Centre Eaton (6): 12 h 15.14 h 35. 16 h 45.19 h. 
21 h 25. 

GRAND (LE) JEU 
Laval (12): 19 h. 21 h 10. sam.. dim.: 12 h 40,14 h 
40,16 h 50.19 h. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 
23 h 50. 

HÉROS 
Cinema Terrebonne (4). Sam., dim., mar.: 13 h 
10.15 h 30.19 h; ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h. 

HOME ALONE 2 
Astre (1): 18 h 45. 21 h; sam . dim.: 13 h. 15 h 40, 
18 h. 20 h 15. Carrefour Laval (3): 19 h 10. 21 h 
25; sam . dim.: 13 h 30.16 h 10.19 h 10. 21 h 25. 
Dorval (3): 18 h 20. 21 h. sam.. dim.: 13 h. 15 h 
40.18 h 20. 21 h. Faubourg Ste-Catherlne (1): 13 
h 30.16 h 10.19 h. 21 h 25; jeu.: 13 h 30,16 h 10. 
21 h 40. Faubourg Ste-Catherlne (4): 14 h, 16 h 
30. 19 h 20. 21 h 40; lun.. mere.: 14 h. 16 h 30. 
PI .~« Alexis Ninon (1): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 

25. Place Alexis Ninon (3): 14 h, 16 h 30.19 h 20. 
21 h 40. Plaia Côte-des-Nelges (5): 19 h. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 25. Plaza 
Côte-des-Nelges (7): 19 h 20, 21 h 40; sam., dim.: 
14 h. 16 h 30. 19 h 20. 21 h 40. Pointe-Claire (4): 
19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 30.16 h 10.19 h. 
21 h 25. Pointe-Claire (5): 19 h 20. 21 h 40; sam.. 
dim.. 14 h. 16 h 30.19 h 20. 21 h 40. 

HOMME (L) DE MA VIE 
Cineplex Centre-VHIe (2): 15 h 05,19 h 25; sam . 
dim: 15 h 05.19 h 25. 

HOMMES (DES) D'HONNEUR 
Boite a films (1, St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 35; dim.: 13 h. 15 h 35.19 h. 21 h 35. 
Brossard (3): 19 h. 21 h 40; sam., dim.: 13 h 30. 
16 h 05. 19 h. 21 h 40. Carrefour du Nord (St-
Jerome). 19 h 10. 21 h 55. sauf lun.; sam.. dim.: 
13 h 40. 16 h 25.19 h 10. 21 h 55. Chateauguay 
(4). Sam., dim., mar.: 13 h 05.15 h 30,19 h, 21 h 
30. ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h 30. Derenier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 45. Cinema Joliette (2): 
19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 h, 19 h, 21 h 
30. Cinéma Langelier (5): 18 h 50. 21 h 25; sam.. 
dim.: 13 h 15. 16 h. 18 h 50. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Cinéma Terrebon­
ne (3). Sam., dim., mar.: 13 h 15.16 h, 18 h 45.21 
h 20; ven.. lun.. mere., jeu.: 18 h 45. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Complexe 
Desjardins (2): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. 
Dauphin (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 15.16 
h. 19 h . 21 h 30. Laval 2000 (2) 19 h, 21 h 30; 
sam . dim.: 13 h 40.16 h 15.19 h. 21 h 30. Ptaza 
Repentlgny (2): 18 h 45. 21 h 40; sam.. dim.: 12 h 
45.15 h 45. 18 h 45. 21 h 40. St-Basile (2) 19 h, 
21 h 35; sam.. dim.: 12 h 45.15 h 45.18 h 45. 21 
h 35. 

HUSBANDS AND WIVES 
Cineplex Centre-Ville (9): 15 h 25. 19 h 05. 21 h 
20; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 25.19 h 05.21 h 20. 

IMAX • L'HOMME ET LA BÊTE • LES FEUX 

DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: 10 h (sauf samedi). 13 h 
30.15 h 15.17 h. 19 h (version française); 11 h 
45. 20 h 45 (version anglaise). Relâche lundi. 
IMAX • LES ROLLING STONES 
Vieux-Port de Montréal: 22 h 30 (vendredi et sa­
medi). 

INDOCHINE 

Parisien (2): 13 h. 16 h 30.20 h. 

JENNIFER 8 
Loews (2): 12 h 45.15 h 30,18 h 15.21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
JEU DE PUISSANCE 
Chambly. Lun., mar., ven.: 19 h 30; sam.. dim.: 13 
h 30,19 h 30. Chateauguay (2). Sam., dim., mar.: 
13 h. Cinema Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 
13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10; ven.. lun., 
mere, jeu.: 19 h 10. Imperial (Joliette). Sam., 
dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15. Oméga (2. Lon­
gueuil): 19 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h, 19 h 15. 

JOHNNY STECCHINO 
Clneplex Centre-VHIe (5): 15 h 30.19 h. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 05.15 h 30.19 h. 21 h 25. 

LOVER (THE) 
Loews (3): 12 h 10.14 h 20.16 h 35.19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
MALCOLM X 
Famous 8 (1): 20 h; sam.. dim.: 12 h 15.16 h. 20 
h. Imperial: 12 h 30.16 h 15. 20 h 15. Laval (11): 
20 h 20; sam.. dim.: 12 h 30.16 h 20. 20 h 20. 

MAMAN. J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Berrl (1): 13 h 30.16 h, 19 h. 21 h 25. Capitol (St-
Jean): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 
h. 21 h 30. Chateauguay (1). Sam., dim., mar.: 13 
h. 15 h 30.19 h. 21 h 30; ven.. lun.. mere., jeu.: 19 
h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 

Cinéma Joliette (1): 19 h, 21 h 30; sam.. dim.: 13 
h 30,16 h. 19 h. 21 h 30. Cinéma Langelier (6): 18 
h 45. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h. 15 h 40.18 h 45. 
21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
Cinéma Terrebonne (6). Sam., dim., mar.: 13 h. 
15 h 40.18 h 45. 21 h 05; ven.. lun.. mere., jeu.: 
18 h 45. 21 h 05. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
•h 20. Dauphin (2): 19 h 10. 21 h 25; sam.. dim.: 13 
h. 16 h 15.19 h 10. 21 h 25. Du Plateau (1): 12 h. 
14 h 30.17 h. 19 h 15.21 h 30. Laval 2000 (1): 19 
h 10, 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 19 h 10. 
21 h 40. Longueuil (1): 19 h. 21 h 25; sam. dim.: 
13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 25. Plaza Repentlgny (1): 
19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
25.Rex (St-Jerome): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 
h. 15 h50.19 h. 21 h 30. St-Basile (1): 19 h 15. 21 
h 30; sam.. dim.: 12 h. 14 h 30.17 h, 19 h 15,21 h 
30. 

M. BASEBALL 

Commodore (Cartfervllle): 19 h. 
MEILLEURES (LES) INTENTIONS 
Carrefour du Nord (St-Jerôme). Sam. et tous les 
soirs: 20 h. sauf lun.; dim.: 14 h 15. 20 h. 
MUPPETS CHRISTMAS CAROL 
Chateauguay (S). Sam., dim., mar.: 13 h. 14 h 40, 
16 h 20.18 h. 19 h 30; van., lun.. mere., jeu.: 19 h 
30. Dorval (2): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h Famous 8 (2): 18 h 45; sam.. dim.: 
12 h 45.14 h 45.16 h 45.18 h 45. Famous 8 (3): 
18 h 45. 20 h 45; sam.. dim.: 12 h 45.14 h 45.16 
h 45.18 h 45. 20 h 45. Laval (1) 19 h. 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Damier specta­
cle sam.. 23 h. Palace (2): 12 h 15.14 h 15.16 h 
30.18 h 30. 20 h 30. Dernier spectacle sam.: 22 h 
30.Plaza Côte-des-Nelges (11: 19 h 10. 21 h 05; 
sam.. dim.: 13 h 30.15 h 25.17 h 15.19 h 10. 21 
h 05. 

NUITS (LES) FAUVES 
Complexe Desjardins (1): 13 h 45.16 h 30. 19 h 
05. 21 h 40. 

En primeur 

OF MICE AND MEN 
Loews (4): 12 h 05.14 h 35.17 h 05.19 h 20.21 h 
40; jeu.: 12 h 05.14 h3 5.17 h 05. I 
PASSAGER 57 
Cinema Terrebonne (8). Sam., dim., mar.: ,13 h. 
14h45.16 h 30.18 his. 20 h. 21 h 45; ven., lun . 
mere., jeu.: 19 h, 20 h 50. Dernier spectacle ven.: 
23 h; sam.: 23 h 30. Impérial (Joliette): 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h 20.17 h 20.21 h 20. 

PASSENGER 57 ; 
Famous 8 (2). Du ven. au mar.: 21 h 15. Laval, (7): 
19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10. 17 
h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: mi­
nuit Palace (S): 12 h 35.15 h. 17 h, 19 h 15. 21 h 
30; lun.: 12 h 35. 15 h. 17 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 

PEEK-A-B00 

L'Amour: 11 h, 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 40. 
RIVER (A) RUNS THROUGH IT 
Cinema Egyptien (2). Sam. et tous les jours: 16 h 
45.19 h 10. 21 h 35; dim.: 13 h 35.16 h, 19 h 05. 
21 h 35. Plaza Cote-desNelges (2): 19 h 10, 21 h 
35; sam.. dim.: 13 h 45.16 h 20,19 h 10.21 h 35. 
Pointe-Claire (3): 19 h, 21 h 30; sam., dim.: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 
RIVIÈRE (LA) DU 6IÉME JOUR 
Berrl (2): 13 h 45. 16 h 15. 19 h 10. 21 h, 30. 
Carrefour Laval (4): 19 h 05; sam.. dim.: 13 h 35. 
16 h 15.19 h 05. Cinema Langelier (21:18 h 55. 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 30.18 h 55. 21 
h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. ' 

SNEAKERS 
Du Parc (3): 18 h 35,21 h 05; sam.. dim.: 14 h 15. 
18 h 35. 21 h 05. 

SOFIE 
Berrl (5): 13 h 45.17 h. 20 h 30. Clneplex Centre-
Ville (1): 16 h 30. 20 h; sam.. dim.: 13 h 05. 16 h 
30. 20 h. 

SWORDSMAN 
Centre Eaton (5): 13 h 05.15 h 10. 17 h1 5, 19 h 
20. 21 h 35. • 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
Clneplex Centre-Ville (8): 15 h 05, 19 h 25. 21 h 
35; sam., dim.: 15 h, 15 h 05.17 h 15.19 h 25. 21 
h 35. 

UNDER SIEGE 
Centre Eaton (2): 12 h 10.14 h 20.16 h 30.18 h 
50. 21 h 15. Laval (6): 19 h 20; sam.. dim.: 12 h 
40.14 h 50,17 h 10,19 h 20. 

VIE (MA) EST UN ENFER 
Parisien (5): 12 h 40.14 h 50.17 h 05.19 h 15. 21 
h 30. 

VOLEUR (LE) D'ENFANT 
Cineplex Centre-Ville (4): 15 h 25.19 h. 21 h 20; 
sam. dim : 13 h. 15 h 25.19 h. 21 h 20. 

ZÈBRE (LE) 
Laval (8): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Omega (1. Longueuil): 19 h1 5. 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 30. 
Parisien (4): 12 h 45.14 h 45.17 h, 19 h 05. 21 h 

. 10. Versailles (5): 19 h 10.21 h 20; sam.. dim.: 12 
h 45.15 h. 17 h. 19 h 10.21 h 20. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 25. 

L'arrivée sur nos écrans du film The Muppct Christmas Carol, inspiré de l'un des plus célèbres contes de 
Dickens, c'est tout ce qu'il fallait pour nous faire entrer vraiment dans l'esprit des fêtes. 

- V 

EST-CE AINSI QUE 
LES HOMMES VIVENT? 

Film canadien (1992) de Guy Simone au. Scéna­
rio: C. Simoneau. images*. Renald Belfemare. 
Montage: Martial Éthier. Musique: Bernard 
Buisson. 75 minutes. Le Nouvel Elysée. 

• Documentaire. Des hommes, 
jeunes et moins jeunes, témoi­
gnent de leurs frustrations, de 
leur difficulté d'être. Denis se re­
met de l'échec de son mariage en 
p a r t a g e a n t ses pe ines avec 
d'autres hommes. Paul, séparé de 
sa femme et de ses deux enfants, 
survit péniblement. Michel a été 
mis à la porte par son épouse et 
s'est retrouvé dans un refuge avec 
son fils David, une expérience qui 
a miné leur confiance envers les 
femmes. Sylvain et François, qui 
ont commis des agressions sexuel­
les, se racontent. 

DES HOMMES D'HONNEUR 
( A Few Good Men ) 

Film américain (1992) de Rob Reiner. Scena­
rio: Aaron Sorkin, d'après sa piece. Images: 
Robert Richardson. Montage: Robert Leigh-
ton. Musique: Marc Shaiman. Avec Tom Crui­
se, Jack Nicholson, Demi Moore. Kevin Bacon. 
Kevin Pollak. James Marshall. 137 minutes. 
Version originale: Faubourg 2 et 3. Polrrte-

Clafre 1 et 2. Plaza Côte-des-Nelges 6, Carre-
four Laval 6, Versailles. Version française: 
Plaza Repentlgny. Laval 2000, Brossard 3, 
Dauphin 1. Desjardins (2). (C) 

• Drame judiciaire. Deux fusi­
liers américa ins sont accusés 
d'avoir tué un de leurs camara­
des. Leur avocat, le lieutenant 
Daniel Kaffee, n'a aucune défen­
se à préparer puisque les accusés 
ont déjà admis leur culpabilité et 
n'attendent que leur sentence. 
Poussé par une jeune collègue 
perspicace, Kaffee décide pour­
tant de mener sa propre enquête 
sur les circonstances du drame. Il 
découvre ainsi l'existence du 
«code rouge», une loi disciplinai­
re secrète qui permet à des offi­
ciers supérieurs d'ordonner la 
mort de certains marines coupa­
bles de désobéissance grave. 

THE MUPPET 
CHRISTMAS CAROL 

Film américain (1992) de Brian Henson. Scéna­
rio: Jerry Juhl. d'après le conte de Charles 
Dickens. Images: John Fenner. Montage: Mi* 
chael Jablow. Musique: Miles Goodman. Avec 
Michael Caine. Palace 2, Dorval 2, Famous 
Players 2 et S. Laval 1. (0) 

• Comédie fantaisiste. Scrooge 

est un vieil homme avare qui s'est 
enrichi en exploitant les misé­
reux. Il ne connaît pas la signifi­
cation du mot générosité et rien 
ne l'exaspère autant que la fête de 
Noel, comme si la réjouissance 
des autres le faisait souffrir. O r , 
en cette nuit de célébration, il re­
çoit la visite des spectres de ses 
deux ex-associés, puis des trois Es­
prits de Noë l qui l'entraînent 
dans un voyage qui permettra à 
Scrooge de prendre conscience de 
ses fautes et de se racheter en ai­
dant les pauvres. 

LES NUITS FAUVES 

Film français (1991) de Cyril Coilard. Scénario: 
C Col lard, d'après son roman. Images: Manuel 
Teran. Montage: Lise Beaulieu. Avec Cyril Col-
lard. Romane Bohringer. Carlos Lopez. Corine 
Blue. Claude Winter. 126 minutes. Desjardins 
1. 

• Drame psychologique. À trente 
ans, lean découvre qu'il est séro­
positif, conséquence d'une vie 
sexuelle aussi active qu'insou­
ciante. Peu après, il s'éprend de 
Laura , une jeune comédienne 
avec qui il fait l'amour sans lui 
avouer son mal. Cette nouvelle 
liaison ne l'empêche pas de revoir 

Samy, un Espagnol dont il est 
également amoureux. Sa relation 
avec Laura devient fort tendue le 
jour où la jeune femme découvre 
tout ce que lean lui a caché. Elle 
finit par le quitter. Le jeune hom­
me, obsédé par le virus qui le ron­
ge, est alors amené à faire le point 
sur sa vie. 

SWOON 
Film américain (1991) de Tom Kaiin. Scénario 
et montage: T. Kalin. Image: Ellen Kuras. Mu­
sique: James Bennett. Avec Daniel Schlachet, 
Craig Chester. Ron Vawter. 90 minutes. One* 
made Paris. 

• Drame psychologique. Nathan 
et R i c h a r d sont d e u x jeunes 
amants homosexuels qui vivent 
une relation à tendance sadoma­
sochiste. Un jour, ils kidnappent, 
puis assassinent un jeune garçon 
sans avoir de motifs apparents. La 
police retrace facilement les deux 
meurtriers qui ont laissé derrière 
eux plusieurs indices. En ce début 
des années 20, leur procès fait 
couler beaucoup d'encre et susci­
te un grand intérêt dans la popu­
lation, étant donné la gratuité du 
cr ime et l 'homosexual i té des 
deux accusés. 

SALLES DE REPERTOIRE 

Samedi 
ALLAH TANTOU (À LA GRÂCE DE DIEU) 
Cinema Parallèle: 21 h. 
AU-DELÀ DU BIEN ET DU MAL 
Ouhnetoscope: 19 h 15. 
CnEfvME, J'AI GONFLÉ Le BÉBÉ 
Paradis: 13 h 05. 19 h. 

CONTRE ATTA0UE 

Paradis: 17 h 20. 23 h 15. 
CÔTÉ (LE) OBSCUR DU COEUR 
Cinema Elysée (2): 21 h 30. 
DIGCSTOWN V.F. 
Paradis. 15 h, 23 h. 
DR. GIGGLES 
Cinéma de Parts: minuit. 

EST-CE AINSI QUE LES HOMMES VI­

VENT? 

Cinema Éh/sée (1): 12 h. 16 h 45. 

FESTIVAL OF SICK AND TWISTED ANI­

MATION 
Rlalto: 23 h 30. 
IMPARDONNABLE 
Paradis: 14 h 45. 22 h 55. 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
Paradis: 15 h 15. 21 h 10. 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE 

Outmetoscope: 20 h 45. 

LEOLO 

Rialto: 21 h 30. 
MARIS ET FEMMES 
Cinéma Elysée (1): 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 
MEILLEURES CLES) INTENTIONS 
Cinéma Elysée (2): 13 h 30.18 h 15. 

MISTRESS 

Rlalto: 19 h 15. 

MON ONCLE D'AMÉRIQUE 

Oulmetoscope: 21 h 30. 
NIGHT ON EARTH - 1 

Cinéma de Paris: 14 h 30. 

OBSESSION FATALE 

Paradis: 16 h 55. 20 h 50. 
PREUVE (LA) 
Cinéma Parallèle: 19 h. 
RESTEZ À L'ÉCOUTE 

Paradis: 13 h. 19 h 15. 
ROCK'N' NONNE 
Paradis: 13 h 10.19 h 10. 

SINGLES 

Cinéma de Parts: 19 h 15. 

SW00N 
Cinema de Parts: 17 h. 21 h 30. 

UNITÉ SPÉCIALE 

Paradis: 17 h 15. 21 h. 

VIEILLE (LA) OUI MARCHAIT DANS LA 

MER 
Oulmetoscope: 19 h. 

AU 
CONSERVATOIRE 

Samedi 

HONTE (LA) 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

NIGHT (THE) PORTER 

Conservatoire d'art cinématographique: 21 h,t ; 

Avez-vous vu? 

• A laddin (Loews 1, Famous 8, 
Laval 2, Po in te -Cla i re ) — U n 
mervei l leux Disney tiré d'un 
Conte des Mille et une Nuits que 
tout le monde connaît: la belle 

éfti. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55. Créma- princesse jasmine, le jeune Ala-
* SrSSyf&ttK Mb&^&ft££!2! clin qui en tombe amoureux, le vi-
* g) : 14 h 10,16 h 40,19 h 10. 21 h 35. longueuil i M : „ v S * i r Hr .vnn» r l ' n m h i t i A n I» 
* et): 19h 10.21 h30;sam..dim: 14h. 16h30.19 l a , n V I 2 l f oevore cl a m b i t i o n , le 

> M 10.21 h30. PtaiaRepentlgnyC4i: 19h. 21 h 3o: bon Génie capable de réaliser les 
* «frn.. dim.: 14 h, 16 h 30. 19 h. 21 h 50 Rex (St-
Z JÏrome): 19 h. 21 h 30; sam , dim 13 h. 15 h M, 
3 19 h, 21 h 30. St-eesHe (3) 21 h 30; sam . dim.: 16 * h 30. 21 h 30. 

£ ESCROCS (LES) 
'Z Commodore (CartlervWth 19 h. 
? FOREVER YOUNG 
"* Chateauguay (3). Merc., jeu 21 h 30 Famous 8 
Z 14). Merc., ieu.: 19 h. 21 h 25. Laval (5) Mere . 
• jeu : 19 h 20. 21 h 30. Loews (3). Mere. Jeu.: 12 h 
• 10.14 h S0.16 h 50.19 h 10. 21 h 30. 

- 1492 V.F. 
Z ParKlen 17): 14 h. 17 h 30. 20 h 30. 

CARDE (LE) DU CORP* 
* Ber#U> 13 h 40 16 h 10.'19 h 10. 21 h 40 Oo.te 
•J ajfUms (2. St-Jean). Sam jat tous les soris: 19 h; 

voeux les plus incroyables... Un 
film parfaitement maîtrisé, tour­
né avec une invention, une fan­
taisie et un humour qui plairont 
sans doute aux adultes autant 
qu'aux enfants. 

• La Belle Histoire (Desjardins 
4, Brossard 2 ) — Une histoire 
d'amour marquée par le Destin 
qui pousse inexorablement un 
homme et une fcif me Tun vers 
l'autre. Il faudra des drames, des 

morts et, littéralement, un mira­
cle, pour que cette histoire con­
naisse une fin heureuse. Un très 
long film de Claude Lclouch, 
plein de sentencieuses réflexions, 
de vie, de mouvement. 

• La belle Noiseuse (Parallèle, 
du 17 au 20 décembre) — Pour 
terminer son grand oeuvre, un 
peintre s'enferme pendant cinq 
jours avec un modèle. Cette oeu­
vre miroir, alliant nudité totale et 
pudeur extrême, représente la 
quintessence de l'art de lacques 
Kivette. 

• Bob Roberts (Cinéma de Paris, 
dimanche et jeudi ) — L'art de fa­
briquer l'image d'un homme poli­
tique et de faire avalçr n'importe 
quoi aux électeurs. Un film tout à 
fait d'actualité. Écrit, mis en scè­

ne et interprété par Tim Robbins. 
Très drôle et très intelligent. À la 
caméra, un excellent travail du 
Québécois Jean Lépine. 

• C'est arrivé près de chez vous 
( Parisien 1 ) — Un film insblite et 
provocant, par moments difficile­
ment supportable. Sur un certain 
cinéma, sur le faux réalisme do­
cumentaire, sur la famille, la fa­
mille belge, boutiquière et mes­
quine. Sur la violence quotidien­
ne.. . T o u r n é par trois jeunes 
cinéastes belges, indéniablement 
très doués. 

• Le chêne ( Desjardins 3 ) — Ad­
mirable fiction réalisée dans son 
pays par le plus célèbre des ci­
néastes roumains, Lucian Pinti-
lie, après vingt ans dWxil. Elle 
permet de saisir la réalité du pays 

à la fin du régime Ceaucescu. 
Tout s'effondre. N e reste que la 
peur et le désarroi d'un peuple 
abêti par 25 ans de dictature. 
Dans ce contexte d'Apocalypse, 
Nela et Mitica, une jeune femme 
et un jeune chirurgien, incarnent 
la révolte, et l'espoir malgré tout. 
• Glengarry Glen Ross ( Rialto, 
vendredi) — Tiré d'une pièce de 
David Mamet écrite il y a bientôt 
dix ans. Pourtant d'une singulière 
actualité: crise économique, mi­
ses à pied, magouilles pour sauver 
sa peau. L'effondrement du grand 
réve américain en somme. Une 
excellente interprétation, domi­
née par A l Pacino et lack Lem-
mon. 

-1 
SUITE A LA PACED 8 

m Classement 
Film & Vidéo 

Dans le coin droit de toute affiche 
publicitaire d'un film, on trouve Tune 
des quatre indications suivantes cor­
respondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma. 

Le film ainsi classé pout 
être vu par des person­
nes de tous âges. 

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par 
des personnes Agées de 
13 ans et plus. Celles 
ayant moins de 13 ans 
doivent être accompa­
gnées d'une personne 
majeure. 

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par 
dos personnes Agées de 
16 ans et plus. 

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par 
des personnes Agées de 
16 ans et plus. 

16 
A N S + 

Régie du 
Cinéma 
Québec 
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Un sujet qui 
a atteint 
Miller de 
plein fouet 
L U C P E R R E A U L T 

r. 

• En 1986, en bouquinant, Clau­
de Miller était tombé sur Vac* 
compagnatricc, premier roman 

; publié en France d'une exilée rus­
se du nom de Nina Berberova. La 
quatrième page de couverture de 
ce petit roman avait piqué sa cu-

• riosité. 
• «le lisais le prière d'insérer et 

j'avais envie d'en savoir plus com­
me lecteur, pas du tout comme ci­
néaste. Le titre me plaisait et 
c'était dans cette petite collection 
.magnifique. Actes Sud.» 

• En s'y plongeant, il eut très vite 
la sensation que la situation dra­
matique exposée dans ce roman 
(presque une nouvelle, en fait) 
pouvait se transposer facilement 
à l'écran. 

- - «Il existe, note-t-il, un rapport 
de fascination, presque de répul­
sion, entre Sophie, l'accompagna­
trice, une jeune femme d'origine 
modeste et manquant de confian­
ce en elle, et Irène, cette femme 

j qui est gâtée par la vie, une gran-, 
< de cantatrice pleine de charme, 

vivant sans aucune restriction par 
r rapport à l'époque donnée.» 

Ce sujet, de prime abord, Tat-
' teignait de plein fouet. Adoles­

cent, il rêvait en effet de faire du 
; cinéma mais, comme l'accompa-
; gnutrice de Berberova, ce milieu 
• lui paraissait inacessible. 

«C'est certainement ça, recon­
naît aujourd'hui Miller, qui m'a 
touché et qui a fait que j'ai eu en­
vie de faire le film.» 

De plus, en imaginant un autre 
cadre à cette histoire, il avait 
trouvé le moyen de la transposer 

- au beau milieu de ses cauchemars 
intimes. 

«C'est un sujet qui me touche 
parce que j'y retrouve des sensa­
tions personnel les presque 
autobiographiques, dit-il. Je suis 
hé en 1942. |e n'ai donc pas de 
souvenirs de l'époque de la guerre 
ni de l'Occupation. Mais, par con­
tre, j'ai mes fantasmes d'enfant, 
quelque chose qui vous porte du­
rant toute votre vie d'adulte. |us-

; qu'en 52-53, j'avais des terreurs 
enfantines qui venaient de là. 
l'avais été bercé par ce que mes 
parents avaient subi, par leurs ré­
cits, par le fait qu'on se sentait 
t ou jou rs à cette époque des resca­
pés d'un conflit terrible et d'une 
guerre qui avait touché particu-

• lièrement les civils.» 
D'où l'idée de transposer le ca-

. dre original du roman —l'épo­
que de la révolution bolchevi­
q u e — en plein Paris occupé. 
Avec Luc Béraud, son ami et scé­
nariste attitré, il se rendait comp­
te que ce contexte historique dur, 
riche en conflits de classes, con­
venait parfaitement aux trois per­
sonnages principaux du roman de 
Berberova. 

Place au désir 
La musique occupe évidem­

ment une place importante dans 
le film qui prendra l'affiche ven­
dredi. Le choix des pièces musica­
les, précise Miller, est venu en 
même temps qu'il écrivait le scé­
nario: «|e ne pouvais pas avancer 
dans le scénario si je ne savais pas 
ce que j'allais mettre à tel mo­
ment.» 

L'accompagnatrice aurait pu, 
selon lui, être divisé en trois par­
ties qui correspondent aux trois 
personnages: Sophie, Irène et 
Charles. Sophie (un rôle initiale­
m e n t prévu pour C h a r l o t t e 

' Gainsbourg), il la décrit comme 
une petite personne qui vit dans 
la frustration et qui se frotte à des 

. i^ens qui ont tout, aussi bien sur le 
p lan matériel qu'au point de vue 
moral. Elle a le goût elle aussi de 
se fondre dans ce milieu. 

«C'est le désir qui vous pousse, 
estime le metteur en scène. Les 
rapports entre les indiv idus, 
quelle que soit l'époque donnée, 
sont toujours des rapports de pou­
voir et de désir. Pas nécessaire­
ment de désir sexuel, notez bien, 
mais d'un ordre beaucoup plus 

r général. C'est ce qui fait qu'on 
avance dans la vie. Quand il n'y a 
plus de désir, c'est fini.» 
• . C'est cette absence de désir qui 
sera fatale à Charles, le mari de la 
cantatrice, qu'incarne Richard 
Biohringer, un personnage auquel 
Claude Miller attache beaucoup 
d'importance même s'il se retrou­
ve au second plan. 

«À la fin, c'est lui qui devient 
le personnage principal parce que 
c'.est lui qui souffre le plus. Il a 
consacré sa vie à sa femme et il a 
tout raté, aussi b ien sa carrière 
que sa vie affective.» 
n Bohringcr aura cette magnifi­
que réplique à la fin de L'accom­
pagnatrice. Après avoir demandé 
a Soph ie si c'est difficile d'être 
une femme et que celle-ci lui a ré­
pondu par l'affirmative, ajoutant: 
«Toutes s'en plaignent.», celle-ci 
lui demande à son tour: «Et pour 
vous?» Oui , répond-il, «c'est très 
difficile d'être un homme. Aucun 
n'y parvient.» 

Cet échange, qu'on ne retrouve 
pas dans le roman de Berberova, 
Miller dit l'avoir trouvé en exer­
gue d'un livre d'un certain Came­
ron. La maladie humaine. Il re­
connaît, chez ses personnages, 
des liens parfois ambigus. «L'am­
biguïté, c'est ma marque de fabri­
que et je la revendique, le crois 
que dans la vie rien n'est tout 
blanc ni tout noir. Les gens sont 
plus complexes que ça. » 

DU 11 A U 17 D E C E M B R E 1992 

ASTRE 327-5001 
9480, bout. Uicofdalre 

MOMfc ALONE «2. LOST IN NEW YORK (G) 
Oolby Slerco 
Sam et Dim 1 00 • 3:40 • 6:00 • 8:15 
Sem G 45 • 9:00  
OISTINGUISHE D GENTLEMAN iG) Dolby SlerêO 
Sam. cl Dim : 1:05 • 3 05 • 5:10 - 7:15 • 9:25 
Scm 7 00-9:15 
Couche tard : Vcn. cl Sam. M 30 
Laisscz-passcr rcluscs 
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Slerco 
Sam. cl Dim.: 1:15 • 4:00-6:50-9:20 
Scm. : 6 50 - 9 20 
Couche lard : Vcn. cl Sam. : 11:50 _ 
THE BODYGUARD (13 ans) 
Sam. cl Dim : 1:00 • 3:30 • 6:30 
Scm. : 630 
Couche lard • Vcn. cl Sam. : 10:30  
DRACULA (16 ans) (v. anglaise) 
Tous les soirs : 9:00 
Couche lard : Vcn. cl Sam. : 11:20 

BERRI 849 FILM 
1280. rue St-Denis 

MAMAN J Al ENCORE RATE L'AVION (G) 
Oolby Stereo 1:30-4:00-7:00-9:25 

LA RIVIERE DU 6IEME JOUR (G) Dolby t 
1:45-4:15-7:10-9:30 C> 
DRACULA (v Irançaisc) (16 ans) Dolby Stereo 
1:30-4:15- 7:00 9:30  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) Dolby Stereo 
1:40 - 4:10 - 7:10 - 9:40  
SOFIE (G) (v française) 
1:45-5:00-8:30 

BROSSARD 8 4 9 - F I L M L 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschcreau \s 

LE GARDE DU CORPS (13 ana) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 1:35 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Scm : 7:00-9:35 
LA BELLE HISTOIRE (G) 
Sam.et Dim.: 1:30-5:00 
Sem. : 8:30 

8:30 

DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:05 - 7:00 • 9:40 
Sem.: 7:00-9:40 

CARREFOUR LAVAL ,L 
2330. boul. Le Carrefour 649-F1LM \S< 

DRACULA (16 ans) (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:35 • 4:10 - 7:00 • 9:25 
Scm: 7:00-9:25  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:30-4:15-7:10-9:30 
Sem.: 7:10-9:30  
HOME ALONE «2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Slerco 
Sam. et Dim. : 1:30-4:10-7:10-9:25 
Scm.: 7:10-9:25  
LA RIVIERE DU 6IEME JOUR (G) 
Sam. el Dim. : 1:35 • 4:15 • 7:05 
Sem: 7:05  
BAISERS MORTELS A PALM BEACH (13 ans) 
Tous les soirs : 9:25  
DRACULA (16 ans) (v. anglaise) Dolby Stereo 
Sam.el Dim.: 1:40 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Scm. : 7:00 • 9:35  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:40 • 4:20 • 7:00 - 9:30 
Scm. : 7:00-9:30 

CENTRE-VILLE 849-FILM m L 
2001. Université. Métro McGill V Î 7 

SOFIE (G) (v.o. avec sous-titres anglais) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 4:30 - 8:00 
Sam. : 4:30 • 8:00 
BAISERS MORTELS A PALM BEACH (13 ana) 
Sam.et Dim.: 1:00-5:15-9:35 
Scm.: 5:15-9:35  
L'HOMME DE MA VIE (G) 
Sam. et Dim. : 3:05 • 7:25 
Scm.: 3:05-7:25  
LE CÔTE OBSCUR DU COEUR (13 ana) 
(sous-titres français) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:30 - 7:00 - 9:30 
Scm: 3:30-7:00-9:30  
LE VOLEUR D'ENFANT (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:25 - 7:00 - 9:20 
Scm: 3:25-7:00-9:20 
JOHNNY STECCHINO (G) 
(version italienne avec sous-titres anglais) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:30 - 7:00 - 9:25 
Scm. : 3:30 - 7:00 • 9:25  
THE BEST INTENTIONS (G) 
(v. originale avec sous-titres anglais) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 4:30 - 8:00 
Sam. : 4:30 - 8:00  
APRES L'AMOUR (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 • 5:10 - 7:20 - 9:30 
Sem: 3:05-5:10-7:20-9:30  
TOUTES PEINES CONFONDUES (G) 
Dolby Storeo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 • 5:15 - 7:25 - 9:35 
Scm : 3:05-5:15-7:25-9:35  
HUSBANDS AND WIVES (G) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:25 • 7:05 - 9:20 
Scm. :3:25-7:05-9:20 

COMMODORE 334 -8560 
5780, boul. Gouin ouest 

LES ESCROCS (G) 
2eme film : M. BASEBALL 
Ouvert tous les soirs : 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS (J\ 
Basiliaire 1 849-FILM \S7 

LES NUITS FAUVES Dolby Stéréo 
1:45-4:30-7:05-9:40  
DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stéréo 
1:30 -4:15 -7:00 -9:35  
LE CHÊNE (13 ans) Dolby Stereo ~ ~ 
1:10-3:30- 5:35-7:40-9:45  
LA BELLE HISTOIRE (G) 
1:30-5.00-8:30 

m 
COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiges 849-FILM 

MUPPET CHRISTMAS CAROL (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Oim. : 1:30 • 3:25 • 5:15 - 7:10 - 9:05 
Scm.: 7:10-9:05  
A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 • 4:20 - 7:10 • 9:35 
Scm.: 7:10-9:35  
DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
Sam. at Dim. : 1:45 • 4:25 - 7:05 - 9:40 
Scm. : 7:05 - 9:40  
BODYGUARD (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:20 - 7:00 - 9:35 
Scm.: 7:00-9:35  
HOME ALONE #2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo 
A I affiche sur 2 écrans : 
Sam. et Dim.: 1:30 - 2:00 • 4:10 - 4:30 - 7:00 
-7:20-9:25-9:40 
Scm. : 7:00 - 7:20 • 9:25 - 9:40  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:40• 4:20 • 7:00 • 9:45 
Scm. : 7:00 - 9:45 

CREMAZIE 8 4 9 F I L M 
8610 . rue St-Dcnr. 

DRACULA (v. française) (16 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 5.-00 • 6:00 8am.: 6.-00 

LE DAUPHIN 8 4 9 - F I L M 
2396 est. rue Bcaubicn 

DES HOMMES D'HONNEUR (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 - 4:00 • 7.-00 - 9:30 
Sem: 7:00-9:30  
MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION (O) 
Dolby Stéréo M 

Sam. et Dim. : 1:00 • 4:15 • 7:10 • 9:25 
Sam.: 7:10-9:25 

DECARIE 8 4 9 - F I L M 
Dccarie. sud de Jean-Talon 

DISTINGUISHED GENTLEMAN (13 ana) 
Dolby Stéréo Sam. et Scm. : 7:15 - 9:30 
Dim. : 2.00 - 4:25 • 7:15 - 9:30 
Laisse/passer refusé»  

CONSENTING ADULTS (13 ans) 
Sam. cl Sam. : 7:30 • 9:30 
Dim. : 1.30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 

è» r EGYPTIEN 8 4 9 - F I L M ! * f l V J L ; 
1455. rue Peel # / w W _ 

DRACULA (16 ans) Dolby Stéréo (v. anglaisa) 
A l'affiche sur 2 écrans : 
Sam. et Sam. : 4:30 • 4:45 - 7:00 • 7:15 • 9:30 
-9:45 
Dim.: 1:30 - 1:45 - 4:15 - 4:30 - 7:00 - 7:15 -
9:30-9:45 
Excepté 14 et 16 déc. : 4:30 - 4:45 • 7:15 - 9:40 
-9:45 _ _ 
A RIVER RUNS THROUGHT IT (0) Dolby Stéréo 
Sam. et Sem. : 4:45 - 7:10 - 9:35 
Dim. : 1:35-4:00-7.05 • 9:35 

LE FAUBOURG 849 -F ILM (T\ X, 
1 6 1 6 ouest, rue SteCntrjerine vJ7 

HOME ALONE «2, LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo THX 
A raffiche aur 2 écrans: 1:30 • 2.-00 - 4:10 -
4:30 - 7:00 • 7:20 - 9:25 - 9:40 
Eacepté 14 et 16 déc. : 1:30 - 2:00 - 4:10 - 4:30 
- 7:00-9:25 
Excepté 17 Déc. : 1:30 • 2:00 - 4:10 • 4:30 - 7:20 
-9:40  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stéréo THX 
A i alfichc sur 2 écrans: 1:25 • 1:40 - 4:00 -
4:15 -6:35 - 7:00 -9:15 -9:35 

LANGELIER 
Carrefour Langelier 255-5551 

BAISERS MORTELS A PALM BEACH (13 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 54)5 • 7:10 - 9:15 
Sem.: 7:10-9:15 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:15  
LA RIVIERE DU SES JOUR (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:30 - 6:55 - 9 2 0 
Sem.: 6:55 -9:20 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:40  

DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:00 - 7:10 • 9:40 
Scm. :7:10 -9:40 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11 :S0  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00-3:50 - 7:00 • 9:30 
Scm. : 7:00 - 9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 :S0  
DES HOMMES D'HONNEUR (G) 
Oolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 - 4:00 - 6:50-0:25 
Scm. : 6:50 - 9:25 
Couche tard : Ven. A Sam. : 11:50  
MAMAN J Al ENCORE RATÉ L'AVION (G) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:40 - 6:45 - 0:10 
Sem.: 6:45-9:10 
Couche tard : Van. at Sam. : 11:20 

LAVAL 20 0 0 8 4 9 - F I L M A. 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Matlin 

MAMAN J'AI ENCORE RATE L'AVION (G) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30• 4:00 - 7:10 • 9:40 
Sem.: 7:10-9:40  
DES HOMMES D'HONNEUR (G) 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:15 - 7:00 • 9:30 
Sam.: 7.-00-9:30 

© 6 
LONGUEUIL 849 -F ILM 
Place Lonqueuil • 825 o.. rue St-Charles 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION (G) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Sem.: 7:00 - 9:25  
DRACULA (16 ans) (v. française) 
Sam. at Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:10 • 9:30 
Sam.: 7:10 -9:30 

NOUVEL ELYSEE 2 8 8 - 1 8 5 7 

35. rue Milton (angle Cbrfc. une rue au nord de Sherbrooke) 
EST-CE AINSI QUE... 
Vcn.,Sam. et Dim. : 12:00 • 4:45 
Lun. et Mardi : 7:00 - Marc, et Jeu. : 12:00 - 9:45 
MARIS ET FEMMES (G) 
12:30 • 2:45 - 5:00 • 7:15 • 9:30 
LES MEILLEURES INTENTIONS (G) 
Van., Sam. at Dim. : 1:30 - 6:15 
Lun. et Mardi : 1:15-8:30 
Merc, et Jeudi: 4:00  
LE CÔTE OBSCUR DU COEUR 
(v.o. avec sous-titres français) 
Van., Sam. at Dim. : 9:30 
Lun. et Mardi : 4:30 Marc, et Jeudi : 1:30 - 7:15 

PLACE ALEXIS NIHON (TS L 
Metro Atwater 849-FILM V t ? 

HOME ALONE «2 LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stéréo 
A rat fiche sur 2 écrans: 1:30 • 2:00 - 4:00 
4:30-7:00-7:20-9:25-9:40  
ORACULA (16 ans) Dolby Stéréo 
2:00 - 4:45 - 7:30-10:00 version anglaisa 

POINTE-CLAIRE 8 4 9 - F I L M , t 
6361. Trans-Canadienne # / ^ 

A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stéréo 
A l'arf iche sur 2 écrans : 
Sam. et D.m. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40 
Sem. : 7:00 • 9:40  

A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dc4by Stéréo 
Sam. et Dim. : 2.-00 - 4:30 • 7.00 • 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  
HOME ALONE «2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stéréo 
A l'affiche sur 2 écrans : 
Sam. et Dim.: 1:30 • 2:00 • 4:10 • 4:30 • 7:00 
-7:20-9:25-9:40 
Sem: 7:00-7:20-9:25-9:40  
DRACULA (16 ans) Dolby Stéréo (v. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:30-4:00-7:00-9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30 

MATINEES C e r t i f i c a t s - C I N É M A S 
A ^ . ° 9 T r n , L > „ , i v C I N É P L E X 

•du lundi au vendredi a I (1(1 ( ' ( I I I X 
l'exception des mardis à 4.25S V / U W I / U U A : - : O n F O M 
l et des jours fénés. o n v e n t e m a i n t e n a n t V - ^ *— i N 

D S 

P O U R I N F O R M A T I O N ^ . A P P E L E Z Q * * 0 - R I L I N / I d o 1 T h O O a 2 2 h O O 

1 
[ JL 11 OOLDV EfTEABD | 

LE FILM #1 AU CANADA! 

MACÀUUyCUUQN 
| ^ | .oA%S RAlAGOSHQi; 

version française de HOME ALONE fi: LOST IN NEW YORK 

i.X)HNr€ARD.H0MEAWNE5 TV* CURRY Kr^Rv<KBI^C^E»« 
^ïz&zmoMACAT HS^SMARK RADOM D U ^ HENDOISÛH RICHARD 

t SSSJOÛSJOtè*HUGHES ""^CHSS(QUlMBiS cet*»»» ' : f £ j | 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

BERRI 849.Fiiu|LE DAUPHIN I L A N G E L I E R s ^ l D U PLATEAU521'= : - 1 LAVAL 2000 L O N G U E U I L S» C

 T" 
ilêQty* Si Ch-n.% * W | , ' ' . ' H-j .r •••» • •• * | C*i»to u r I w y ' ^ r * -S | ' H'CTM Poyjl txl * B 111', BO-JI S H V I f Q * & S» Çtvytet O r k 

T E R R E B O N N E « « « M | S T - J E A N 3 4 7 . 2 0 3 7 | C A p | T O L s - : n |RP X ST-JEROME J U L I E T T E • ^ 4 : - 7 : | c O T 0 N 0 V I L L [ i ' ! ^ -
1071 Çhfmtfi du Coteau * B C»pi«ol g SI K«\q E Sh«rbcoofc> B 317 S> G*orgei • jcuer.e * B C*p«ioi * 

ST-HYACINTHE^•««•CHATEAUGUAY^i-ii::B^LAZAREPEffllGNY55W?:|ST-BASILE « ^ I S O R E L W323-|TROlS-RlVIERES ̂  ••" 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 
ALEXIS-NIHON W 5 £ " Ï | L E FAUBOURG wa-aylpoiNTE-CLAIRE « ^ I C O T E - O E ^ E G E S 

ASTRE 327.s^B:i?1REF0URUYAL5«f:'̂ lDORVAL 63i-8seô|ST-ADELE 2 » ? « 5 

version française de 

A RIVER RUNS THROUGH IT 

«uusiiinuai 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

BERRI W3P'^*|LANGELIER ^ S Ô 5 S | : : : : E ; : ^ , z^^-F.LtjTROlS-RIVjERES^^ 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

EGYPTIEN ôis-FiLw|poiMTE-CLAIRE *f.-:'|:GTE-DES-NElGES^F^ 

"UN THRILLER PLEIN D'ACTION ET DE SUSPENS 
Costner et Houston forment un duo'des plus chau 

- Stu Jeffries, GOOD ROCKIN1 TONITE 

H O U S T O N K K V I N C O S T N E R 

ANS • 

Ne jamais 
la pmirrdeuie. 

Ne* jamais 

relâcher sa surveillance. 
• Vu t. 

H i IOUEZ UN CINEMA POUR VOS ASSEMBLEES. TELEPHONEZ AU 3M 7440 £ £ £ 

' U N B C A V A I.C A D M B KA N C I I Ê E, 
A N C O I S S A N PI: H 1\SI-XY. 

Ne jamais tomber cri amour. 

l u I»v.illi> ni \Ml l U\ I M I K l'HIV» 

S. 

dÊÊÊk 

m 
9 

r 

g - ̂ j P l \ I 11 M n I 

f " K . i K . W I is I O U P 

• ̂ f cy ( ( ) I T ( )l \ L s liii 
I ) l H K A M S I I ) M U 

k 

1 
LE ^ 

GARDE DU CORPS 
M.KSION FRANC MSI- DE " THE BODYGUARD ' 

V E R S I O N F R A N Ç A I S ! 
B E R R I 6 J 9 - F I L M | L A N G E U E R ^ ' v f | D U PLATEAU -1 " ICREMAZIE M^iUi 

VUtNER.BROEi PWMAÏÏ 

1 s\ mil'UTloS THi cui Gi P\RTh iPMlus M KAS|)AN PKTl RÉS l N HLM bi MKK |ACK5pN KÉVlN COSINER VÏÏWVt IUH >T0N li. (i\RDK M Oj)RP$ 
IÎAW M.VP lillJ C0BBS R\|?|| U\lïï hôSlà Kl' H\KD \ lURKlMovirTlns\N u i i JF1TO BEECRQFT DIRECTIONi*LvPHiffW.toPHK WDREf W 
Ml Moi » IH _\IAS>W>TRI dxv^OOï L^Ki-.Ml kVslHS PKohiiT r'\R Kl S'F. kVSIRN. JIM U1IM)N rr Kĥ lV ( OTNFK RfjMJrf P\R.MiajM'X^»S 

riKi'i\«iu« IM«IS' 

CARREFOURLAVÂL 8 4 9 F L L ^ |TERREBONNE ««<M*|LONGUEUIL?^ K'IHEX ST-JEROME 

ST-JEAN 346-4U1 •DRUMMONDVILLE-^ I ST-HYACINTHE »3>'|fJAISON0l)CKE«tt 
l»'M«>» r.lrn» # • t.nlol * I •» J»Ji«l * l-thinaO 'jhflM.OM il 

JULIETTE /5b-43::|ST-BASILE «i- l̂TROIS-RlVlERES ™ ™ 

PLAZA REPEItTiGNY «^ i fCHATEAUGUAY » ! • 
>«fcfrO*r»» iÂ Wr#f. m « \ | ; w ' . i J#»r» - w S 

BERRI fiLM|i_ANGELIER •• I:iSSEFOuRUVAIB«-FAM|BROSSARD WS^ITERREBONNE v.'j « 

JOLIETTE ^ ^ • • I ' . W D U W E M : « i • • • . | : : = = : - ; . = ; . • - IST-JEAN 34e-4i4iITROIS-RIVIERES^^•••ST-HYACINTHE •' * * 

S0REI. >•• - •|a;ZARErEM.Gf«^1^|VALLEYFlElD JM-tw|ST-BASILE 1 4 1 i9l :|CHATEAUGUAYS9i 24UlpRUUUONDULlE: 

V E R S I O N O R I G I N A L ! A N G L A I S E 

ALEXIS-NIHON EGYPTIEN M^FILMICÛÎE-OES-NEIGES^^^IPOINTE-CLAIRE M 

A S T R E " 7 ^ | C A R R E K K I R L A V A L ^ ^ W | D O R V A L W ^ ^ I S T - A D E L E « * 7 « « ; 

V E R S I O N O R I G I N A L S A N G L A I S E 

ASTRE M- ; | :OTE-0ES-î .Ei :ES* i ; p ^|PALACE » w ^ | C E N T R E EATON ̂ Y|CINEUA DU PARC 

VERSAILLES 3 S 3 ; : I D 0 R V A L 63i-«5ôê|pAU0U5PLAtERS6 ICENTRE LAVAL^••••tKREBifiELDPARK « ^ i ' r l S T - A D E L E 
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e< 

CONFIDENTIEL 
Pense/ vous avoir loué une vidéocassette piralee? 

Contactez le Bureau de surveillance Film et vidéo 

30 
;\ il s 

s u r t o u t e s l e s s c è n e s 
^ Q u é l 

l *80 l>363«9166 p o p u l a i r e 

s p 
C A 

NOUS AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
V n i n itmmkr M M ( M * tmmii 

SPC A. S.'IS kin -Tahmium. Mnwrttl (Que-SeO IMP 1X4 

A Noël, Le Rire Est Un Etat D'Esprit 
— e « • « • 

w - -

* * * * * * 

ROÉWÉMB 
BanjLiÉni 

niMCN 
ATTIPfTE DC 

CLASSIFJCATION 

I " 1 1 

« 1 

i Certificats Cadeaux jnfn.f jlm 866-0111 
F A M O U S PLAYERS EN VENTE DANS TOUS NOS CINEMAS » " U • • • • • • H B i i n . . à 2 2 h . 

J E A N - L O U I S UV1 PRÉSENTÉ 

RICHARD BOH RINGER • ELENA SAFONOVA • ROMANE BOH RINGER 

^ t I V 

1*1 

EN ATTENTE 
DE 

I classement I 

L'accompagn 
SAMUEL LABARTHE • JlLItW RAS S A M • BERNARD VERLEY • NEI 

<i . in»r. <e CLAUDE MILLER et LUC BERAID 
«Irtcleir 4e I I pirttfnpilr ÏVES A1CEL0 crctteir dr déron JLA1 P ICI IE I0HUT S\E1I0 

4M ••• ir. f A U U T J l IGE*SO* l u l u m , rtilluirir VALERIE OTHHH-GHAID 
ëlredear O prWiclUs DANIEL CHEVALIER prt* irtrar eiècillf JEAWOSE I ICHEI 

— r»p mêÊgjm nui P U nui • it> nuis DI U totssif I E • PAIAVUIO* IVTIINATKMAL 
FIUIS5fDII. F l A K l 3 « O U me U p*rilrt,«l«. « T U P I U . 1 

trice 

^^^^^ 

un film de 

C L A U D E M I L L E R 
librtaeil idiplé di roito de 

NINA BERBEROVA 
Editions ACTES SUD 

BANDE SONORE 
DISPONIBLE CHEZ 
VOTRE DISQUAIRE 

ACTES 
•MSUD 

\ 7 AWTX> 
VAIOIS. 

4 L'AFFICHE DÈS LE VENDRED118 DÉCEMBRE! 

«•«QOCfUJ 

11 

4>V 

: ïweifetîfCaitury Fox. 1 
* V;H3P.s Ztmmer«Trevor Horn 

EH.Vffi§9N0RIG!NALEANGlAiSE 
BitaRctHiShM. i B i T j l e n s n i . Rotalte TB|S Ic&ad Baton Joan Cusack Robin Wright LLCcoll 

S^SMbert VMsky ^St^sFenlinando M 

W e Curtin.Baiï) Urâsoa Johnson ̂  Barry Levlnson ^ B a r r y Levinson 
M-^Cbarles Newirth-Peter Giiii tb«WÎAdam Greenberg, AJIL 

1 tan mâ temtw 1 b p ^ C R S ln»1«n Cat«| In 

: Dès Le Vendredi 18 Décembre ! 

" LE FILM ROMANTIQUE LE PLUS IRRESISTIBLE DE LA SAISON." 
JOANNA LANGFIELD. MOVIE MIMTE 

i B 

M E 

H y a 

cinquante ans, 

il se porta 

volontaire 

pour une 

expenence 

périlleuse. 

Pour l'amour 

d'une 

femme. 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

SPÉCIAL 2 POUR 1 CE SOIR À 19H00 
PALACE I C E N T R E LAVAL At'OUS PLAYERS 8 « r j * |GREENFlElDPARK 

- ' Voyez FOREVER YOUNG ( version originale anglaise ) suivi de PASSENGER 57 
au Palace, Centre Laval, Famous Players 8 et THE BODYGUARD au Greenfield Park. 

( Les 2 films pour le prix d'un ) 

-it- / J 

4» 
1. 

I I I M M H H «utiu m u n c r i H i i t ftiitnnuiici ne 

version o. anglaise 

en vedette 
KERMITTHEFROG MISS PIGGY THEGREATGONZO 

RIZZOTHERAT FOZZIEBEAR 
et MICHAEL CAI NE dans le rôle de Scrooge. 

• nOooLBtsTCTEol A U C U N LAISSEZ-PASSER 

oldies 

P A L A C E 86^6991 1 FAMOUS PLAYERS 8 I D O R V A L I C E N T R E L A V A L » - " ? » I |MTMBWBBB 
696 S i * Catherine O 

1? 15 2 1^4 30 6 3 0 - 8 » 
COUCHE-TARD sam 10 X 

O I 1600 L 

Tout les sors 6 4b 8 4S 
sam-dim 12 45-2 45 
4 45-6 45-8 45 

Tous les so«s 7 00-9 00 T < * « *°«* 7 C09 00 
Sivnôrm 1 CO3 00-5 00-7 00-9 00 sam-dim 1 00-3 00̂ 5 00-7 00-900 

COUCHE TARD sam 11 00 

CHATEAUGUAYM1-2J51 
)iO Si Jnn BJO»I\ I» * ô1 

"Une victoire pleine de rires. 
O n retrouve l'Eddie Murphy 
de TRADING PLACES* et de 
'48 HOURS'. On retrouve 
l'Eddie Murphy 
qu'on aime." 
-JocISiegel. GOOD MORNING AMERICA 

"Eddie Murphy à son 
plus drôle. Son 
charisme, son esprit vif, 
ses personnages 
impulsifs et son rythme 
de comédie n'ont 
jamais été aussi 
frappants." 
- Chuck Henry, ABC-TV. LOS ANGELES 

5 
/ 

^ ' 

E D D I E M U R P H Y 

T h e 

D i s t i n g u i s h e d G e n t l e i ï i 
version o. anglaise 

A U C U N LAISSEZ-PASSER 
dim9i?Un 
Montre* i Mem t* Mar* â H.»i C M e M T w o o d Piclirtl CinpM» 

P A L A C E 666 6991 
PALACE 4 PALACE 5 PALACE 6 
1 2 20-2.45.5:15-7 4 5 1 : 1 0 - 3 : 3 5 ^ : 0 5 ^ 3 5 2 00-4:25-7 00-9-25 . 
COUCHE TARD Mm 1 0 1 5 COUCHE TARD s»m 11:05 COUCHE TARD sam 1 1 55 W UfJOpLBYSTMOJ 

C E N T R E E A T O N ' S " ' ? » I I FAMOUS PLAYERS 8 I I CINÉMA DU PARC « « ' « o | I GREENFIELD PARK 6 , 1 6 l " 
705 S i r C i l h f f i n f O 

1 30̂ 4 00-6 45̂ 9 25 Tout les so*s 6 20-9 OU 
sam^Jim 1 00-3 40-6 20-9 00 
Tous lee soirt 7 00-9 30 
sam dim 1 30-4 10 7 00 9 X 

Aww du P«i»C 

Tous les so«*s 7 009 20 
sam Own 2 25 7 009 20 

519 bout Taftc><er»«u 

Tous les sows 6 45 9 10 
sam dim 1 55-4 15-6 45-9.10 
Tous les sous 8 00 
sam-dim 1 00-3 20-5 408 00 

V E R S A I L L E S 353 /̂880 C E N T R E L A V A L » " . " IASTRE 327-5001 1 IDECARIE M9-FÏLM 
Tout lee eovt 7:10-0-30 Tout let ao*t 7:20*9 40 
•am^m 12 3a? 45 5 00-7 10-930 tenvdim 12 20-2 40-5 00-7 20-040 
COUCHC TARD sam 11:45 COUCHE TARD sam 1200 

i4P0boui Larordaire * rS | |0fcari» «ud d « >an-Taion * 
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Mel Gibson, aux antipodes de son person nage 

de l'homme qui n'a pas froid aux yeux 
• • r on nmiwlr. <i»tifis*io1 At% t-l*>ll«f- 9 H % A r\ri*K a vnîr r lprrnrhn çnn Hi- SO 
SUITE DE LA PACE D 1 

exercer ses talents quand il a lu le 
scénario de Forever Young et a 
d e m a n d e a la Warner Bros., à la­
quelle il est lié par un accord de 
production, de Tacheter pour lui. 

Torevcr Young raconte l'his­
toire d'un aviateur déboussolé 
qui accepte de participer à une 
expérience de cryogénie lorsque 
sa petite amie est renversée par 
un camion et tombe dans un 
c o m a profond. 

l in sujet similaire ayant déjà 
été exploité dans des films com­
me The Time Machine, Back to 
the Future et bien d'autres enco­
re, Gibson dit qu'ils voulaient 
éviter les stéréotypes des voya­
geurs dans le temps. 

Au lieu de cela, le film est axé 
su} l'interaction avec une mère 
célibataire, jouée par (amie Lee 
Cûrtis, et son fils, qu'incarne Eli-
jar) Wood. 

t e personnage tendre et réser-
vtVde Gibson est aux antipodes de 
l 'homme qui n'a pas froid aux 
yeux qu'il campait dans Mad 
Max ou Bird On A Wire. 

te compte en banque 
-jPurant l'entrevue, Gibson est 

agité et fait claquer nerveuse­
ment ses doigts. Il se lève fré­
quemment pour arpenter la 
chambre de l'hôtel de Beverly 
Hil ls, dans ses jeans noirs et 
chaussé de bottes de cowboy en 
peau d'autruche. 

Quand on lui demande si on le 
veira de nouveau dans le rôle de 
Martin Kiggs, le policier de Le-
th'pl Weapon, Gibson grimace. 
<cGe n'est bon pour personne de 
refaire les mêmes choses. Mais on 
ne sait jamais. C'est souvent bon 
pour le compte en banque», ex-
plique-t-il aussitôt. 

Après tout, il faut bien payer 
l'entretien de cette maison à Ma-
libu et les ranches au Montana et 
en Australie. 

''. Les ranches, qui sont exploités 
tous les deux, lui apportent un 
changement salutaire par rapport 

au monde artificiel de Holly­
wood, dans lequel le comédien ne 
s'est jamais senti parfaitement à 
l'aise. Son ranch du Montana 
compte 1500 tètes de bétail. L'ac­
teur laisse la gestion courante à 
d'autres, mais il aime bien saisir 
les occasions de monter à cheval 
dans la prairie. 

Chez lui, à Los Angeles, il reste 
plutôt à la maison. «le sortais de 
temps en temps, dit-il, mais je 
préfère maintenant bien dormir 
et me dépenser au travail, l'en 
tire plus de satisfaction.» 

Toutefois, il aime bien se re­
trouver avec quelques amis aus­
traliens. 

Une histoire qui l'a ému 
Ces derniers temps, l'acteur a 

dépensé ses énergies à mettre la 
dernière main à un film qu'il a 
réalisé et dans lequel il joue, inti­
tulé The Man Without A Face. Le 
film est l'histoire d'un reclus 
(joué par Gibson) qui a été défi­
guré d'une façon hideuse dans un 
incendie. I l se prend d'amitié 
pour un jeune garçon qui le sort 
progressivement de son isole­
ment. 

«L'histoire se passe en 1968 et 
j'avais l'âge du garçon en 1968, 
explique-t-il. Cette histoire m'a 
ému et je pensais que je pouvais la 
raconter avec sensibilité.» 

L'acteur dit se souvenir très 
bien de l'état de confusion dans 
lequel il était à cet âge. 

«le suis né dans le nord de 
l'État de New York, j'ai voyagé à 
travers le monde et je me suis re­
trouvé en Australie. Ça a été des 
années difficiles et dangereuses. 
|e voulais simplement raconter 
une histoire qui montrait la joie 
d'apprendre, la joie de grandir.» 

La famille Gibson a déménagé 
de New York en Europe et ensui­
te en Australie quand il était en­
fant. Une fois ses études secondai­
res terminées en Australie, il s'est 
inscrit à l'Institut national d'art 
dramatique de Sydney. Il fit ses 
débuts de comédien dans un petit 
film australien sur le surf. Sum­
mer City, pour lequel il a reçu 

T H E M U P P E T C H R I S T M A S C A R O L 

Pour leur quatrième long métrage, les Muppets se sont donné des 
rôjes. Ainsi, KermiMa-Grenouille est devenu Bob Cratchit, et Ro­
bin incarne son fils, le jeune Tim Cratchit. 
r: 

Un film réalisé avec un 
enthousiasme d'enfant 
SERGE PUSSAU1T  

• -Avec la sortie de The Muppet 
Christmas Carol, on entre vrai-
n)$nt dans l'esprit des fêtes. Tous 
ceux qui ont travaillé sur le film, 
du réalisateur Brian Henson, au 
scénariste lerry |uhl, en passant 
ppr. les producteurs, le monteur, 
le ; directeur des effets spéciaux, 
Iferit fait, semble-t-il, pour eux 
autant que pour nous. Avec un 
plaisir et un enthousiasme d'en­
fant. Ils ont utilisé tous les trucs 
qu'ils connaissent et disposé d'un 
budget suffisamment important 
rirjur se permettre toutes les fan­
taisies. 

edettes de ce The Muppet 
iristmus Carol tiré d'un des plus 

célèbres contes de Dickens: l'ac-
tedr britannique Michael Caine, 
Miss Piggy, Kermit-la-Grenouille, 
Rizzo-le-Rat, et leurs amis... C'est-
à'-dire, au milieu de deux ou trois 
acteurs en chair et en os, les fa­
meuses marionnettes créées par 
|(m Henson en 1954 et qui, après 
une très longue et très belle car­
rière à la télévision, sont deve­
nues des vedettes de cinéma en 
1978 avec The Muppet Movie, 
suivi de The Great Muppet Caper 
trois ans plus tard et de The Mup-
pèfs Take Manhattan en 1985. 

jusqu'à présent, les Muppets 
n'incarnaient qu'eux-mêmes —si 
l'on peut dire ça de marionnettes. 
Pour leur quatrième long métra­
ge, ils se sont donné des rôles: 
Kermit-la-GrcnouilIc est devenu 
Hob Cratchit. chef comptable 

20$. Après avoir décroché son di­
plôme de l'Institut, il a obtenu le 
rôle principal dans Mad Max de 
George Miller, qui l'a propulsé au 
firmament des stars du jour au 
lendemain. Il a été ensuite encen­
sé par les critiques pour ses rôles 
dans Gallipoli et The Year of 
Living Dangerously de Peter 
Weir. Plus récemment, il est re­
tourné à ses racines du théâtre en 
jouant le jeune prince dans une 
adaptation cinématographique 
de Hamlet, qui a reçu un accueil 
mitigé de la critique. 

À bien y repenser, dit Gibson, 
ce sont les fréquents déplace­
ments de sa famille qui ont été la 

chez Scrooge & Marley. Et Miss 
Piggy, madame Cratchit. Rizzo-
le-Rat est Charles Dickens, le nar­
rateur du film. 

Michael Caine incarne Scroo­
ge, le vieil avare qui répond à son 
neveu venu lui souhaiter joyeux 
Noèl: «Si j'étais le maître, tout 
imbécile qui arr ive avec un 
joyeux Noèl sur les lèvres, irait 
bouillir avec son propre pouding 
et se faire enterrer avec une bran­
che de houx à travers le coeur...» 

Le vieux Scrooge répond sur le 
même ton à ceux qui lui deman­
dent une aumône pour les pau­
vres — «s'ils aiment mieux mou­
rir, ils feraient bien de prendre ce 
partie et de diminuer le superflu 
de la population...»— et menace 
de congédier ses employés qui de­
mandent un peu de charbon pour 
chauffer le bureau... 

Il faudra qu'apparaisse le spec­
tre de son ancien associé, Marley, 
condamné à errer éternellement 
pour expier son abominable ava­
rice presque égale à celle de 
Scrooge —«pas de repos, pas de 
paix, dit-il, et l'incessante torture 
du remords»— et que viennent 
ensuite les trois Esprits de Noèl, 
pour que le coeur de Scrooge s'at­
tendrisse enfin. 

Comme on le dit chez Disney, 
The Muppet Christmas Carol est 
un film pour tous les enfants qui 
se cachent quelque part dans le 
coeur des adultes... 

THE MUPPET CHRISTMAS CAROL, (St Brian 
Henson. aux cinémas Palace 2, Dorval 2, Fa­
mous Player^g et S, Laval 1. 

source de son désir de se lancer 
dans une carrière d'acteur. 

«Cette expérience vous force à 
évaluer vos possibilités parce que 
vous êtes toujours en rapport avec 
quelque chose de nouveau, expli­
que-t-il. Cela vous contraint à 
vous adapter, à vous mettre en si­
tuation. Pour vous adapter, vous 
devez évaluer qui vous êtes et 
vous comporter en conséquence. 
C'est comme jouer la comédie. » 

Le film est axé sur l'interaction 
entre le héros ( Mel Gibson ) et 

une mère célibataire, jouée par 
Jamie Lee Curtis. 

1 
F A M O U S P L A Y E R S EN VENTE DANS TOUS NOS CINEMAS 

A U * ÎNFO-FILM' 8 6 6 - 0 1 1 1 
\IEMA<: ^ 4 * 1 * l l l l W I I Willi ; 11)00à221W0 

D P U X E p p p s . 

D P U X H o m m e s . 

Un Seul 
Surv i van t 

LAVAL * 9:30 
VERSAILLES* 7:10*20 
sam-dim 12:50-250*00-7:10-9:20 
REPENTIGNY #et IMPERIAL [T.R.0.)* 
7:05-9:05 sam-dim 1:05-3:05-5:05-7:05-9:05 
IMPÉRIAL (JULIETTE)* 7:05-9:05 
En anglais au LOEWS* 

r i 
UNDER SIEGE 

EATON-12:10-2:20-4:30-6:50-9:15 
LAVAL*7:20 sam-dim 12:40-2:50-5:10-7:20 

PARISIEN * 2:00-5 30-8:30 

1492V.F. 

JENNIFER 8 

LOEWS* 12:45-3:30-6:15-9:00 

PASSENGER 57 

PALACE# 12:35-3:00-5:00-7:15*30 
lundi 12:35-3:00-5:00-9:30 
FAMOUS 8 • vendredi i mardi 9:15 
LAVAL* 7:10-9:20 
sam-dim 1:10-3:00-5^0-7:10-9:20 

PALACE * 1:00-3:35-6:20-9:00 
EATON * 12:45-3:30-6:20-9:05 
DU PARC 6:30-9.10 sam-dim 2:1 0-6:30-9:10 
DORVAL# et FAMOUS 8' 6.45-9:30 
sam-dim 1:15-4:00-6:45-9:30 
LAVAL* 6:30-9:10 
sam-dim 12.50-3:35-6-30-9:10 
VERSAILLES * 6:30-9:10 
sam-dim 12:45-3:45-6:30-9:10 
GREENFIELD 6:50-9:25 
sam-dim 1:15-3:45-6:50-9:25 
PINE * 8:00 sam 7:00-10:00 dim 2:10-8:10 , 

OF MICE AND MEN 

LOEWS * 12:05-2:35-5:05-7:20-9:40 
jeudi 12:05-2:35-5:05 

SNEAKERS 

DU PARC 6:35-9:05 
sam-dim 2:15-6:35-9:05 

GAS FOOD LODGING 

e * \ 
• I * 

EATON 12:15-2:35-4:45-7:00-9:25 

COUCHE ^ O ^ W S ^ A U A C E . 

TARD AUX: * * o t L A V A L . * 

I N F O - F I L M 8 6 6 - 0 1 1 1 

C a t h e r i n e V i n c e n t 
D c n e u v e P e r e z 

l n f i lm ilt 

Regis W.irxnier 

L O R E N Z O 

L A M A S 

QBRN:DJEU 
• V O. THE SUJOROSMRN 

version française 
CENTRE LAVAL 
1600 Le Corbost f r W 

Tous tes soirs 7:00-9:10 
sanvdwn 12:40-2:40-4:50-7:00.9:10 
COUCHE-TARD sam 11:50 

D i a b o l i q u e m e n t 
D r ô l e j ^ ^ ^ T 

DANIEL 

A U T E U H ; 

J0SIANE 
BALASK0 

Jtavie' 
cest un enfer 

version o. anglaise 
CENTRE EATON 
705 Ste C a y e n n e O 

1:05-3:10-5:15-7:20-9:35 

PARISIEN 6«_3655 
»t»0 Sle Catherin* O « 

12.40-250-5 05-7 15-930 

IR0IS-RIVIERES*3:3;cy; 

Tous tes sors 7:15-9:15 
sam-dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

c L E S T 
ARRIVE 
PRES DE 

CHEZ V ( 0 

I N D O C H I N E 
^ IXIDOLBYSTBJÔ] PARISIEN M " » » 

480 Sle-Caiherme O. "AT 
1:00-4:30*00 

Un film de RÉMY BELVÀUX 
ANDRÉ BONZE L - BENOIT POELVGQRDE 

PARISIEN « " M 
480 Sle-Catherine O 

1:104:15-5:20 
7:25-9:30 

PARISIEN ""»*• 
•580 Ste-Catfienne O 

12:30-2:40-4 50 
7:10-920 

T H I E R R Y 
L H E R M I T T E 

C A R O L I N E 
CELLIER 

un film de 
J E A N P O I R E T 

TOM CRUISE JACK NICHOLSON 
DEMI MOORE 

A F E W 

G O O D M E N 
version o.angfalse 

iC •• 'DOLBY STËRËÔ] 

VERSAILLES "i , 7 8 . 8 0 

Place Versailles X ' J ( S 

Maintenant 
à l'affiche! 
Tous tes soirs 6:15-930 
sam-dim 12:50-3:306:15*"00 
COUCHE-TARD sam 11:35 

AUCuO^ 

PARISIEN ««M»» 
4b0 Ste-Caihcnne O. "WT 

12:45-2:45-5:00-7:05-9:10 

Également à l'affiche au 
OMEGA (Longueull) 

iC D O DOLBY STERËÔ] 

VERSAILLES^ 8 8 0 

Place Versailles "PT 'J <N 
Tous les soirs 7:10-9:20 
sam-dim 12:45-3:00-5:00-7:10-9:20 
COUCHE.TARDstmJ1:25 

• f • • • • 11 • 

CENTRE LAVAL 6 8 J-". ' 6 VSS» 
1600 t e Corbusier cS > 

Tous les so»rs 7:00-920 
sam-dim 1:00-3:00-5:00-7:00-9:20 
COUCHE-TARD sam 12:00 ' \ v caiiglaise 

H 0 M E t a A L 0 N e 2 

LES MEILLEURES CRITIQUES 
* DE L'ANNÉE! * r G 

|MfttMNl| 

'ALADDIN est le meilleur film de Disney. Mieux que 
ses derniers succès, encore mieux que ses classiques. 
Un film étourdissant et explosif, exaltant, magnifique 

et très drôle/ 
-CathcrinoDunphy, TORONTO STAR 

'Une fois par année 
je recherche un film 

sur lequel j'ose 
m'extasler. J'ai vu 

ALADDIN, je n'ai plus 
à chercher.1 

'GngBurtiuk. 
KINGSTON WHIG-STANDARD 

'Une performance 
classique, audacieuse 
et la plus cinglée de 

Williams. Un des 
meilleurs films de 

l'année.' 
-BilIBrownstan. THE GAZETTE 

i f DOLBY STE3E01 

DORVAL «"•«« 
260 Ave Oorval "W 

Tous las soirs 
7 00930 
sam-dim 1:00 
3:45-7:00-9:30 

L O S T I N N E W Yon* : : ; : 
version a angle*** rousi^rs 

620-9Û0 
sam-cWn \JX) 

34oe*o>io 
DORVAL 
260 Ave D c r . il 

S31-3SC6 
t 

PASSIONNANT, PUISSANT. PROVOCANT, 
un film magnifique." 

- Brian Linchan. CERB RADIO 

x 
7 0 M I W 1 

si DEUX FOIS BRAVO! 
Merveilleux. Un film e x c e l l e r a . 
Un film pour tout le monde, 

-StSKEL&EBERT 

D E N Z E L W A S H I N G T O N 

Malcolm 
version cençiaise 

t u * 

IMPÉRIAL T H X 288 7io21 I FAMOUS PLAYERS8 W - M * * I CENTRE LAVAL- 5" 
: 10 Blfurv ' • H 1600 Le C o r t i - » » " 

12:3CM:1W15 Tous las soirs 8.00 
sanvdvn 12:15-4:00*00 

Tous las soirs 8.20 
sam-dim 12 30-4:20*20 * 

ÊÊÊÊÊÈÊÏ 
MCI li.iMM PU IUM V »•»»•»!• ài«D9tn 0 , M i l » r 'C lUMl QIU»UUI'C» liC 

rXl'i»»!* VywpJ , t , m , o..-«. ("•».«» r^TTTûVb . . . . . . . . . . - !' ^ 

E N V O Û T A N T . " 
- Jacques Languirand, LA BANDE DES SIX 

"Le film romantique paroxcelleoce.. . 
absolument intense." 

-ttfftafcflrtcvsfc. LA BANKOESStX 

L'amant 
V.f. de THE LOVER 

version a anglaise * IJJQQLJYSTCTÊÔ I AUCUN LAISSEZ-PASSER 

L O E W S 661-743; • I FAMOUS PLAYERS 8 " « I l CENTRE LAVAL « » ' ! » 

12 30-2 40-5.-00.7:15-9:20 
COiX>lETARO sam 11:20 

Tous tas so»s 6 300 30 
sam-drm 12 30-2 304 30-6 30* 30 
Tous laa soirs 7 30-9:30» 
lam-oVri 1 30-3 305 30-7 309 30 

f.Qf> l.e CgrOUtier 
Tous laa soirs 7 109*10 
•anrvdrm 12:45-2 50-4:51 T 10-9:10 
COUCHE TARD sam 11:45 

PARISIEN '«w»» 
4b0 S I f C a l h t n n e O *C 

12 15-2 25-4 40-7 10-9 25 

iC f i n DOLBY STEWËol 

VERSAILLES "3'8?° CENTRE LAV AL "f".'6 

itOO Le Corbu*«er wT 
Tous las soirs 7.20-930 Tous tes so«s 7 10-920 
sanvrJm 12 40-? 505 05-7 20*^30 sam<sm ^20-2:30-4:40-7:109*20 
COUCHE-TARD sam 11 35 COUCHE-TARO sam 11:10 

version o.angialse LOEWS 8 6 , 7 4 3 7 

•<S4 Sic CJlhef.n». O * 

1* 10-2-20-4 35-7 00-915 
COUCHE-TARO ïam 11 25 m 
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samedi dimanche lundi mardi mercredi 

partiellement 
- ^-.ensoleillé 

-2J-5 
' s 

généralement 
ensoleillé 

0 / - 4 

généralement 
ensoleillé 

2 / - 4 

partiellement mélange de nuages 
ensoleillé et de soleil 

Va|-d 'Or 
partiellement ensoleillé 

Demain: nébulosité 
partielle 
Auj:-4/-11 Dem:-5/-16 

Mont-Laurier 

partiellement ensoleillé 

Demain: ensoleillé 

Auj: -4/-B Dem: -1/-7 

La Tuque 
partiellement ensoleillé 

Demain: ensoleillé 

Auj: -5/-9 Dem: 1/-6 

Avez-vous vu? fi 

4 / - 2 7/0 

partiellement ensoleillé 

Demain: ensoleillé 

Auj: -2/-6 Dem: 2/-2 

Chlcoutlmi — 
généralement . 
ensoleillé 
Demain: ensoleillé 

Auj: -5/-9 Dem: -1/-4 

Rimou 
généralement 
ensoleillé 
Demain: ensoleillé 

Auj:-2/-8 Dem:0/-10 

Toronto 
~ 4 

Max. et min. pour 
aujourd'hui. 

Saint-Jovïte 

Hull 
-2A6 

Gaspé 
généralement 
ensoleillé 
Demain: ensoleillé 

Auj:-1/-8 Dem:1/-9 

B. Com/Sept-ites 
généralement 
ensoleillé 
Demain: ensoleillé 

Auj:-7M7 Dem:-9/-19 

Baie James 
partiellement ensoleillé 

Demain: nuageux 

Auj:-5/-16 Dem: -6/-17 

Au Soleil 

Acaputeo 
Barbades 
Cancun 
Caracas 
ta Havane 
Honolulu 
La Martinique 
Monlego Bay 
Nassau 
Puerto VaRarta 
Rk> 
San Juan 

AUJ. 
32 23 ens 
31 22 ens 
2919 np 
2918 np 
3019 np 
28 21 np 
28 23 av 
3124 np 
24 17 np 
30 19 np 
27 21 av 
30 24 ens 

DEM. 
31 23 np 
30 22 np 
28 21 np 
27 16 np 
31 17 ens 
2921 np 
31 24 np 
29 23 ens 
2419 np 
28 21 np 
27 21 np 
28 22 np 

Jftdtaomite 
)U2 

TamptfSt. Pda , 
18.» 

1** V n 

ens - «ntdtHIé, np - nébulosité portieU*. 
nu - nuageux, pl - pMt, »v - avec » s , or - orages 

Max. el min. poui 
aujourd'hui Kay West 

21H6 

Les Records 
Jusqu'à à 15h. hter 
Température "0.8 
Température minimale -4.8 , 
Température moyenne -3 
Précipitations 0.0 mm 

Les Vents 
Aujourd'hui 
Montréal E 15-30 Km/h 
LaurenWes E 15-30 Km/h 
Cantons de L'Est E 15-30 Km/h 

Lever du soleil: 7:26 a.m. La tuns 
dernier nouv. premier pleine 

C O 
Coucher du sole»: 4:12 p.m. dec 16 déc. 23 dec 31 Jan. 8 

La carte montre remplacement des systèmes météorologiques et des précipitations à midi. 
Les bandes de température indiquent les maxima pour aujourd'hui. 

m m m m ES m 
Averses Pluie Orages Rafales Nelg* Verglas Masse d'afl trais Masse d'air enaud Masse d'air stagnante 

Au Canada 

Calgary 
Charlotteto wn 
Edmonton 
Frederic ton 
Halifax 
Regtna 
St John's 
Sudbury 
Thunder Bay 
Vancouver 
Whitehorse 
Windsor 

• Winnipeg 
Yellowknife 

Dans le monde 

AUJ. 
-6-13 nu 
-1 -6 np 
-7-16 nu 
-1 -6 np 
0 -2 np 

-7-15 nu 
1 -6 

-2 -6 
-1 -4 
6 - i 

ens 
np 
nu 
nu 

-7-13 nl 
4 -1 nu 

-5-14 nu 
•20-25 nu 

DEM. 
-6-13 np 
2 -4nl 
•7-15 np 
1 -5nu 
2 -4nl 

11-18 np 
0 -6 nu 
1 -2np 

-1 -7 ne 
6 3 nu 
•4-11 ne 
4 -1 nu 
•8-16 nl 
-5-14 np 

Amsterdam 
Beijing 
Berlin 
Buenos Aires 
Londres 
Los Angeles 
Madrid 
Mexico 
Moscou 
New Delhi 
New York 
Paris 
Rome 
Washington 

AUJ. 
8 3 av 
1 -7 ens 
9 2 av 

28 20 ens 
9 5 av 

16 8 np 
14 3 ens 
24 8 ens 
2 

26 
4 
8 

14 
6 

•2 
9 
1 
3 
4 
1 

nl 
ens 
Pl 
av 
ens 
av 

DEM. 
9 4av 
•1 -9 ens 
3 2 av 

30 20 or 
10 4 nu 
24 8 ens 
16 4 ens 
23 9np 
0 -2 ne 

24 11 ens 
5 1 av 

11 5 nu 
15 6 ens 
9 5 nu 

ens - ensofeiMé, np - nébulosité partielle, nu -
p* - pluie, av - averses, or - orages, n* - neige légère, ne 

nuageux, 
- neige, vg - verglas 

.— 

La lumière et l'ombre du... «petit homme»! 
La première mondiale de Chaplin à Los Angeles fut un événement grandiose 

H U C U E T T E 

La Presse À LOS 
ANGELES 

• Avant même de 
franchir les portes 
du Los Ange les 
Theater, on sentait 
la magie et l'émo­
t i on dans l 'a i r . 

C'était vendredi soir dernier, et 
j'en frémis encore! 

Dans un mois, au moment de 
son ̂ arrivée à l'affiche à Montréal, 
nous nous étendrons à pleines pa­
ges sur ce film, parce qu'il est ex­
ceptionnel. Sa première mondia­
le à Los Angeles fut un événe­
ment grandiose. La Presse, seul 
média québécois à y assister, peut 
en témoigner. 

Devant le superbe édifice de 
style baroque, sur South Broad­
way, dernier vrai palace du c iné­
ma cons t ru i t à Los Angeles, on 
avait déroulé le tapis rouge pour 
les héros de l'événement, descen­
dus de rutilantes «belles d'autre­
fois», et pour un gratin de que l ­
que^ 2000 personnalités du ciné­
ma : américain, invitées à cette 
première mondiale du film tant 
attendu,' Chaplin, mis en scène 
par Sir Richard Attenborough, 
dont o n c o n n a î t la réputation 
d'acteur (La grande évasion) et 
de'cinéaste (Ghandi, couvert 
d'Oscars, il y a dix ans). 

Mêlés à tout ce beau monde, 
yeux ronds et bouche bée, nous ci­
t ions bien 200 journalistes et pho­
tographes, accourus des quatre 
coins de l'Amérique. 

L ' inaugura t ion du Los Angeles 
Theater, dont l'intérieur est un 
spectacle en soi, avait eu lieu le 
30 j anv ie r 1931, un vendredi soir 
également, marquée par la p ro­
jec t ion en première mondiale... 
du film sonore (pas encore par­
lant ) /.es lumières de la ville 
( City Lights) de Charles Chaplin, 
lequel avait gracieusement fourni 
le million de dollars nécessaire à 
son achèvement. Le mécène der­
r ière lé vagabond moustachu que 
les Français appelaient déjà Char­
iot; assistait, bien sûr, à cette soi-
réc-fastc, rehaussée par la pré­
sence de plusieurs sommités, 
dont le physicien Albert Einstein. 

Six décennies plus tard, et 
quinze ans après la mort de l ' im­
mense * petit homme» le même 
écr&ti'nHait bientôt ressusciter 
Chaplin/le champion toutes cate­
gories de l'«american dream » , le 
plus complet et le plus célèbre des 
créateurs de l 'h is to i re du cinéma, 
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et le comique le plus populaire du 
monde entier. Sir Richard Atten­
borough aime les héros de films 
dont le nom suffit au titre. Son 
Chaplin nous raconte une vie, 
ombres et lumières, qui n'a rien à 
envier au roman le plus palpitant. 

Le rideau se lève 
Ce film sera-t-il à la hauteur de 

son sujet? Après les brèves for­
malités d'usage, le superbe rideau 
de soie brodée (d'origine, assure-
t-on) se lève... sur un autre ri­
deau, métallique celui-là. Puis 
l'écran apparaît. Les feux de la 
rampe s 'éte ignent , en même 
temps que la rumeur dans la salle. 
Le temps suspend son v o l . 
L'écran s'illumine, et nous voici 

aussitôt transportés dans l'espace, 
et le temps. 

Un quartier populaire de Lon­
dres, en 1884. Sur la petite scène 
d'un music-hall bondé et enfumé, 
une Géraldine Chaplin terrifiée 
craque sous les huées de l'assis­
tance, qui ne veut plus entendre 
son numéro raté. Mais non! Ce 
n 'est pas Géraldine Chaplin, c'est 
Hannah Chaplin, sa grand-mère 
paternelle, dont la santé mentale 
laisse à désirer. 

En coulisse, un petit garçon 
tout droit sorti d'un conte de 
Dickens tente vainement d'en­
courager la pauvre femme, et se 
désole pour elle. Puis il se porte à 
son secours, s'élance sur la scène. 

chante, danse, les musiciens 
jouent le jeu, et la foule, séduite, 
applaudit à tout rompre avant de 
lui lancer plein de pièces sonnan­
tes. Le débutant n'est pas un ga­
min ordinaire. Il s'appelle Char­
les Spencer Chaplin, il a cinq ans, 
il a faim, et c'est un génie. 

. Une ovation debout 
Le film vient tout juste de com­

mencer que déjà, nous nous sen­
tons happés, complices. Bientôt, 
campé par un Robert Downey |r 
époustouflant, Charlot-Charl ic, 
qui sont inséparables, joueront 
magistralement sur toutes nos 
cordes sensibles... et au bout de 
deux heures et demie. Sir Richard 
Attenborough aura gagné sa pre­

mière manche, ovationné comme 
il se doit. Debout parmi la foule 
enthousiaste, je me disais que, 
même sans carton d'invitation 
pour cette projection spéciale et 
la chic réception qui l'a suivie, 
même si on avait tous dû payer 
notre billet, notre réaction serait 
la même. 

Après une sortie stratégique à 
Los Angeles et à New York, le 25 
décembre — histoire pour ce film 
à l'honneur de l'homme qui ne 
voulait d'autre reconnaissance 
que celle du public... d'être ad­
missible à tous les Oscars disponi­
bles— Chaplin prendra l'affiche 
partout en Amérique du Nord au 
début de janvier. O n n'a pas fini 
d'en parler. 

Campé par un Robert Downey Jr époustouflant, le Chariot-Charlie du film 
de Sir Richard Attenborough joue magistralement sur toutes les cordes sensibles du spectateur. 

Si la première mondiale a eu lieu à Los Angeles le 4 décembre dernier, il faudra néanmoins attendre 
i au début Janvier pour vo(r Chaplin sur nos écrans montréalais. 
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SUITE DE LA PACE D4 

• Léolo (Rialto, dimanche, 
mardi et jeudi ) — Pour 
s'évader d'un milieu modes­
te et ingrat, Léo Lozeau s'in­
vente des origines s ic i l ien­
nes. Contre la folie qui s'at­
taque aux siens, il lutte par 
la poésie et le rêve. Le film 
de jean-Claude Lauzon af­
fectionne les images chic et 
les scènes-chocs. 

• Le Pet i t Pr ince a d i t 
( Ouîmetoscopc, lundi et 
vendredi) — Un film sobre 
et émouvant, écrit et mis en 
scène par Christine Pascal. 
Apprenant que sa fille est 
irrémédiablement condam­
née, un père part avec elle 
comme s'il voulait fuir le 
Dest in . Dans le rôle du 
père, Richard Berry qui a 
mérité à Montréal le prix 
d'interprétation masculine 
au Festival des f i lms du 
monde. 
• My Left Foot (Conserva­
toire d'art cinématographi­
que, dimanche) — Dès sa 
naissance, une paralysie cé­
rébrale condamne Christy 
Brown à une vie végétative. 
Aidé par sa mère (Brenda 
Flicker, Oscar du meilleur 
second rôle féminin) puis 
par une femme médecin, le 
jeune homme apprend à 
s'exprimer à l'aide de son 
pied gauche, devient un 
peintre et un écrivain célè­
bre. Une interprétation sai­
sissante de Daniel D. Lewis 
(Oscar du meilleur acteur) 
dans ce premier long métra­
ge de |im Sheridan. 

• Thérèse (Ouimetoscope, 
dimanche) — Une mise en 
scène extrêmement dépouil­
lée pour raconter la vie de 
la petite Thérèse Martin qui 
tient tète à tout le monde, y 
compris le pape, et brûle de 
devenir l'épouse du Christ. 
Elle entre au Carmel à quin­
ze ans, meurt très jeune, et 
devient sainte Thérèse de 
Lisicux. Un film d'Alain Ca­
valier. Avec la jeune Cathe­
rine Mouchet. 

EN VERSION FRANÇAISE 

• Adultes consentants ( La­
val b et Versailles 4. V .o . : 
Décarie 2, Loews 5) — Une 
comédie macabre sur un 
scenario très original. Avec 
Kevin Kline dans le rôle 
d 'un mari vict ime d'une 
machination diabol ique. 
Une nuit de pleine lune, il 
se glisse dans le lit d'une 
voisine avec le consente­
ment du mari. Il croit trou­
ver le paradis. Il tombe dans 
un piège dont il ne sortira 
pas facilement. 

• L'Amant ( Parisien b, La­
val 3, Versail les >. V . o . : 
Loew's 3 ) — La célèbre ro­
mancière Marguerite Duras 
avait quinze ans, elle vivait 
en Indochine, elle a connu 
un Chinois très riche. Leur 
liaison fut torride. Duras a 
raconté tout ça dans un ro­
man qui a eu un énorme ti­
rage. |ean-|acques Annaud 
en a fait un film aux images 
spectaculaires dont la vedet­
te est une très belle et toute 
jeune actrice du nom de 
lane March. 

• Dracula ( Berri 3, Créma-
zie, Longueuil2, Langelier 
3, Carrefour Laval I et Ter­
rebonne 7. V .o . : Côte-des-
Neiges 3, Carrefour Laval 5, 
Dorval 4 , Alexis-Nihon 2, 
Egyptien 1 et 3, Pointe-Clai­
re 6, Laval 2000, et Lon-
gueuil 2 ) — Tou rné par 
Francis Ford Coppola avec 
un souci d'authenticité qui 
vaut d'être note. Désespéré 
par le suicide de sa femme, 
le comte Dracula se trans­
forme en tyran et vit, litté­
ralement, du sang de ses su­
jets. Images splendides, 
mais une lourdeur qui dé­
çoit un peu. 

• Maris et femmes ( Nouvel 
Elysée I . V . o . : Cineplex 
Cent re-V i l le 9 ) — Deux 
couples se séparent, un seul 
se raccorde. Ce ne sera pas 
celui formé par Woody Al­
len et Mia Farrow. Passion­
nante t ranspos i t ion à 
l'écran d'une rupture qui a 
fait les manchettes. Quand . 
la fiction rejoint le scanda­
le... 

^ a ^* 

• Sofie ( Berri 5. V.o. avec 
s.t. angl.: Cineplex Centre-
Vi l le I ) — Vingt ans dans 
la vie d'une luive de Copen­
hague, au tournant du siè­
cle, marqués par l'évolution 
de ses rapports avec cinq 
hommes, de son père à son 
fils, en passant par celui 
qu 'e l le a épousé, ce lu i 
qu'elle a aimé, et celui qu i » 
l'a consolée. Une histoire 
d'hier au goût de regret, ; 
dont l'actrice Liv Ulmann, 
qui signe sa première réali­
sation, a fait un film émou­
vant. 

• Le Voleur d'enfants (C i ­
neplex Centre-Ville 4 ) — À 
Milan, une mère qui forçait 
sa fille de onze ans ù se pros­
tituer est arrêtée par la po­
lice. L'enfant et son petit 
frère traversent le pays avec 
un carabinier charge de les 
emmener en Sicile. Une his­
toire toute simple, sobre­
ment racontée par le cinéas­
te italien Gianni Amelio. 
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